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De Bijouterie, Diamants, Montres, Objets en argent
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Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.
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La vente en gros et en detail pendant ce mois,
—zdze—

& Cotons et Toiles ^

pressions de fanatismes comme celle* que 
entendu sortir île la bouche de 

U MacCarthy, Charlton et autres parti 
des Equa'.-Rights

étaient exprimés par l’élite de Toronto 
A six heures la séance est suspendue

nous avons

aujourd'hui i\ 3 ut 8 hr.s p m ot devra se continuer 
chaque jour a la même heure jusqu'il l’épuisement du stock.

\ «*ilà une superbe chance pour le public de profiter d'un immense stock, 
un îles plus beaux offerts dans Ottawa. V. .1

CommenceraEt ces sentiments

ALLEN, les fameux bijou
tiers de Toronto, se retirent d'affaires et ont pris ea moyen de disposer d > 
leur stock. Une ‘visite i\ lVtalagc et une inspection des articles couvain- 
ma tout le monde de la valeur de la vente.

M. ('hapleau continue sou discours en 
disant que le bill MacCarthy constituerait 

injustice criante envers les 
colons français des Tcrriti 
vaut ainsi du jour au lendemain l’usage de 
leur langue sans leur donner le temps même 
d’apprenilrp la langue anglaise qu 
leur imposer.

Est maintenant ouverte, et les prix sont marqué très bas 
pour argent comptant.

Coton jaune a draps croisé 72, 80 et. 00 pouces de larae, 
O >ton j mne à draps unis 74 S0 et 90 pouces de large. Cotons 

blancs il draps. Cotons à Oreillers, Serviettes Jà tables, us. 
suiem iins,guillaumee, cotons blancs à chemises.

Ue plus grand assortiment de cotons et 
toiles enCanad

Pré"*- 
leur cnle- Deux ventes chaque jour a 3 et 8 p.'m.

Rappelez vous l'adresse : OCCIDENTALE H ALL, 
64 Rue Queen (pres du Citizen)

Pas de reserve ; articles visibles chaque jour jus
qu’à 3 hrs a l'ouverture de la vente.

M. ('hapleau cite ensuite plusieurs extraits 
du livre de Sir Charles Dilke, dans lesquels | 
les qualités de la race française sont liait te- 

Sir Charles Dilke dit A. B. MacDONALDment appréciés
beaucoup de bien de Sir Georges 

Etienne Cartier dans son livre 
Grant a aussi rendu hommage, 1 an derniei 
à Montréal, au patriotisme de la 
çaise et à sa loyauté envers la Couronne 
d'Angleterre.

Sir lanes f'.Yc./.vrKrrt.

Ache tez pour argent comptant riiez (Avis aux Consommateursdisant à M. Mau

des actes officiels

M. Chapleau linit en 
Carthy que s’il est sincère d 
rayer la langue française 
au Canada il devra commencer par deman

des armes de la

Les PRODUITS de lailF* D GARDNER & CIE. Parfumerie Oriza L. LEGRAND*der qu’on fasse dispur 
Couronne d'Angleterre, les mots français
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ORIZA YEL0U1E *0RIZA-T0NICA * ORIZAUNE * SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2U A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur partum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre nur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils 
laissent pas tromper. 

lIsVÉRIÎABUVAODUITS U VENDENT dwn toutes les UIS0NS HONORABLES de PARFUNLRIEet OROOUERIE 
rivet franco de Ferle du Catalogue illustre

I ant que ces mots y 
les Cana liens-Français croi- 

le droit de parler kur langue

qui y sont cents 
seront gravés
ront. avoir
s ms que M. M&cCavthy et ses partisans 
pWsén t se voiler la face ni même dire lionm NETTOYAGES TaPIS

Us coüti/l neutre! J.
* 1.* VMM rit

.iv.vler la langue qui 
ants et heureux de vivre *r-—^.Les meilleurs quali- i 7.;- iapl 

tés de chi'.rhon r*<*6 -i 
fv- Ht bitumineux

nettoyas -I les plumes râpaleur est chère, 
à l’ombre du trône d’Angleterre «lout lu RKfc WLUKT.NR,

129 rue Auglu.',»
Bank 0r',”W penvenl 6Ue an No 78, ru

noble devise est, “Dieu et mon Dto l.
SIR R. CARTWRIGHT protesta contre

et anthra

Mp:le bill MacCai fcliy, et surtout contre le pré
ambule, qu’il déclare inutile au bill et u y 
avoir été inséré que dans le but d'insulter 
les Canadiens-Français de la Confédération, 

moyen le maintenir l’union

BIEN CPIBLE 
El TSIIIISE

O'REILLY k UENEY w. O. McKAY
( 'e n est pas 
etThavmonie des races en ce pays <

cC Importateur de Vins, Liqueurs, Olp, 
Tabacs ; ausd propriétaire deI (Suc <’e J A Seyhold)

Rue Sparks

h i ,<><

''T' Nouveau niiigasin de (limis-
-------- SUITS --------JOHNSON HOUSEainsi l’insulte à une race aussi eh'e

’’L’HOTEL RICHELIEUla nation française, et dont les quali- 
dü tous. mt ’-s font l'admiration M. MacCar

Agents pour les Commercants do Bols.

-M* el MO rn« Nuwwes.
venir me faire une ,ifir 

o plUKiiiura hommes 
ruliquos—Hutisfiu lion

.» Invite le public & 
visit*». Je tiens auss 
pour ouvrages de pi 
ganintio.

tby prend une mauvaise 
à son but.

pour arriver 
Ce n’est pas en persécutant une 

en voulant lui enlever sa langue, qu'il 
à faire l’assimilation qu’il <1< Gare 

Au contraire la race perm 
entée s unira pour offrir une résistance beau
coup plus forte, M. McCarthy 1 btiendra un 

celui qu’il

Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie I lacier, 
a été complètement renouvelée et

classe. Ile grandes chambres bien 
aérées sont à la disposition du pu-

EDITION COMPLETE
------ET-------

OFFICIELLEm
fhrean de Poste d’Ottawa.

g OLAimtr,réussira 
si désirable. />j

pour un hôtel de première.V"

M?
ASTHME

CIGARETTES INDIENNES
ss £4

résultat entièrement oppost

Si M. McCarthy devait faire des pro.-. - 
lytes, si un parti acceptait ses vues, on' ver
rait la population du pays divisée en deux 
camps bien tranchés ; le camp français et le 
camp anglais 
camp protestant. Sir R. Cartwright dit que 
quelques uns sont déjà tomlies dans le jeu 
de M. McCarthy : ceux qui le suivent dans 
son fanatisme et ceux qui se laissent

1)1 i<
— DU DEBAT SUIt — La magnifique buvette de l'hôtel 

est fournie de boissoiiH et liqueurs et 
cigares de premier choix. imarooio-t u*1''1

1 —Arrivée H ilfoart de* iiuiIIm.

Johnson House
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* *'380 7 00 8 00Beausoleil, qui sont allés trop loin 

exposition de princijxcs français catholiques. 
M. MacCartby se servira certainement de 
ces discours dans ta prochaine campagne 
dans Ontario contre les catholiques et les

Fabricant de charrues et for«eron

P. C. GUILLAUME55S Kl|>i» rot lone de «Ont irenre ei 
Mina le |»Iiin eoiirl iK'lnl

10 RUE ST GEORG K, OTTAWA

Est—Prov. Maritimes. 
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M1 Parle i
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écoles séparées. La plus grande erreur qu- 
les Canadiens Francis pourraient commettre Ours? Et âts-Unia
dans la circonstance actuelle, serait de so New-York, m ^directe 
coaliser contre la députation^anglaise et

ISS GRANDE VENTEi'85
1‘rescott ....................
Ch - de fer St-L. et O— 

\i Kcmptville, North 
(lower, Metealfe.etc 

amendement Kars, Kenmore
-lerrickville, Russell,
Mi- de fer P»e- Pem
broke, Arnprior etc; • 

Ashton,Huntly, Carp.i

persister à appuyer l'amendement Beau
soleil, Leur devoir est de permettre 
Beausoleil de retirer son :l!„!iii/i
pour lui en substituer un dans 
je genre de celui dont M. Blake a donné 
lecture la semaine dernière.

M. MacCAKTHY répond à sir R. Cart
wright. H dit que l’honorable préopinant 
n'a pas osé critiqué le b 11 selon sa valeur ; 
mais qu’il s’est content)’1 «le demander à 

Suite sur la l oinème jaye.
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pleton, Ashton,Brie-
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Alexandrie, Athol, 
La-'Kan, K a 
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Via Halifax, Jeudi....
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(Irons à de 

Nous voulo

Nous vem 
la balance de

600
stock de c< _ .. 
ne liquider.

NATIONAL MFC,. CO.,
160 Rue Sparks

U 39

Z;

Habillements pour hommes,s mle meilleur 
e la ville. 

Prix spéciaux pour une grande quantité. 
NATIONAL MFC. CO.,

160 Rue Sparks.
Les tobogam» sont aussi de saison.

vons le plus grand et 
it de RAQUETTES dasaortimen

Habillements pour Enfants♦«i

■TLeg lettres destinées A fenregistremert dot 
vent être mises a U posies 15 minute#.avant la 
clôture des malles pr/cédenics.

Hi.-vres du Burea'i, de 8 a. m. 0 9 a. m. 
Mandats sur le poste et la poste et la Banque 

d'Epargnes de9a. m. ft 4 p. m.|
J. OO L'IN, Maître de Poste 

Bureau de Ponte d’Ottawa, '
Février 1890.

Et Chapaux,Balais Brevetés pour Tapis
Noua avVms un très beau choix de lialais 

brevetés pour tapis que nous vendons à $1,75 
NATIONAL MFG. CO.,

160 Rue Sparks.

PEIXTVRF.N A Vil III. F.
Nous avons ô6 peintures que noue 

drons à des prix sans précédent, 
is avons besoin d’eeriace pour 

marchandises. FITZPATRICK ET HARRIS
Que dites voue d’im Writable tableau à se font un plaisir de remercier le public

’huile avec cadre pour g 1,00. Cela ne pour l’encouragement qui leur a été donné,
rappe-til pas l’acheteur économique ? )t ils invitent de nouveau tout le

venir faire une visite à 1* ur magai 
TT l • 1 UfO fl marchandises sont du premier chtNational Mfg. Co.

ATTENTION Ipareeque
d’autres

monde à 
in ; leurs

146,^148, 150, 152 & 154 Rue Sparks,FITZPATRICK âlHIRRIS
65erue Wil.iam

160 RUE SPARKS 160
OTTAWA tVe vous servez que du^ûl en fuseau de Clapper ton. gC'eet le meilleur.

U stigmatise la tentative «le M. Charlton 
de mettre en doute la loyauté des Canadiens 
Français, et dit que M. Charlton a commis
une laissasse indigne d un homme public 
lorsqu'il a dit que l'épiscopat et le clergé
canadien ne s’étaient montrés fidèles à 
l’Angleterre que pareeque leurs intérêts les 
engageaient à suivre cette ligne de eon- 
duite. Il cite les mandements lancés par les 
évêques du pays dans un temps même ou les 
armes napoh'-onieimes étaient victorieuses 
dans toute l’Europe.

Quant à l’accusation portée par M. Mac- 
Carthy que les Canadiens s’étaient révolu* 
en 1837, M. Chapleau répond que M. Mac- 
Certliy oublie que la province du Haut C’a 
nada s’est révoltée aussi «lans le même temps 
et qiw si les 
autres ont dû être aussi coupables. Mais ce 
n’était pas le «léfaut «le loyauté qui était la 
cause de la révolte,c’était plutôt le desjxitis- 
me des gouverneurs et gouvernements «l’a-

FABRICANTS DES CELEBRES
,

li PIANOS NORDHEIMER
JS ont aussi agents pour les fameux 

pianos Cherkering, Steinway 

et Haines, et pour les 

orgues harmoniums de 

Estey et Kimball.

manquaient «le loyauté, les

La suppression de la langue française dans 
le Nord-Ouest est un projet diglie «les gou
vernements «lespotiques.

Grand as ortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

Ces territoires
contenaient lorstju’on les a incorpores une 
population considérable parlant la langue 
française et bien qu’aujourd’hui la propor
tion soit fieu changée, cette population 
compte en<x>re jiour un septième du chiffre
total, ceqiti est prèsqu’autant que la pro
portion de la pojnilation anglaise dans la 
Province de Québec qui est d’un sixième.
On a donc garanti à la jx>pnlation française 

du N.-O. l’usage de sa langue maternelle 
et il serait injuste aujourd lmi de vouloir la 
lui enlever. Ces territoires ont reçu depuis 
une {organisation provinciale. Ils en ont 
tous les pouvoir législatifs moins celui «le 
taxer '.eut s habitants pou rie sou tien. C'est gnu 
vernement fédéral qui paie les frais de la lé
gislation et c’est pour cette raison que ce par
lement doit conserver sa 'voix au chapitre 
dans cette question de langage, et ne pas 
laisser à la législature de cette province le 
droit de la décider. Le gouvernement fédv 
l al paie nonseulemvnt les frais de législation 
«les territoires ; mais il fait encore des dé
penses cons;.lér»y/w no»ç -«/>:~yr aU Nonl 
Ouest l’immigration française ou belge, et 
canadienne française. L’adoption du bill 
MacCartby aurait pour effet de détruire les 
bous résultats que l’on attend des efforts 
du gouvarnement pour attirer ces immi
grants. En conséquence sou adoption serait 
non seulement une mesure d’oppression en 
vers la minorité, mais une mauvaise politi
que à suivre «lans l’intérêt même des terri

Répondant à l’attaque dr M. Laurier, 
contre le parti conservateur, lorsqu’il a dit 
que le bill McCarthy était un bill tory, M. 
Chapleau dit que M. McCarthy a déclaré 
formellement que pour cette question il se- 
séparait du parti conservateur avec lequel 
il ne s'accordait pas. Le passé «lu parti con
servateur est là «Bailleurs pour répondre à

Condition de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE 1 Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa 
61 RUE SPARKS

CHAMBRE DES COMMUNES
Ottawa 18 février 18905.

' £a séance smxsc.> 3.20;------
Présentation de plusieurs bills et péti

Sir IL I.angevin donne avis que la chanv 
lue ne siégera pas demain.

M. Bowell propose que les lettres publi
ées par M. Rykcrt (luis le Citizr.'1 en ré- 

à celles publiées dans le Globe, soient
jn érées dans les journaex la chambre. A- 
dopté.

M. MITCHELL demande au gouverne
ment s’il a appris que la question des pêche
ries était réglée entre l’Angleterre et les 
Etats-Unis et réglée au désavantage du Ca-

Sir JOHN MACDNALD répond qv.e les 
renseignements de M. Mitchell ne sont pas 
exacts, et qu’aucun règlement 11’est survenu. 

Le bill MacCakthy l’accusation d’intolérance jxirtée par M. Lan- 
la politique de ce parti a toujours étéM. CHAPLEAU prend la parole à 4 heu-

opjiosé à ces ajipels au fanatisme et dans sa 
nouvelle ligne de conduite, M. McCarthy 
adopte les vues de M. Brown.

Lorsqu'on jirocédera au vote, M. McCar
thy verra combien il est isolé.

Le préambule et le principe de ce bill sont 
«les plus dangereux et injustes. Ils consti
tuent une insulte à la race française, et le* 
membres de la Fédération Impériale en An 
gleterre ne remercieront pas M. McCarthy 
pour le mauvais service qu il leur rend en 
prêchant ainsi la suppression «le la langue 
française. Les sentiments de M. McCarthy 
ne sont pas non plus ceux «1e la population 
d’Ontario.

Après avoir dit qu’il voulait apporter à ce 
débat autant de modération que possible, 
suivant en cela l’exemple de ceux qui l’ont 
précédé, il regrette de voir se rouvrir à 
H fin de ce siècle les luttes du passé que 
t >ut le monde croyait terminées. C'est le 

Bhr ' devoir d'un bon citojeu de faire cette agitation 
! «t c est à c' ttc tâche qu’il veut se consacrer 

lui-même. Il espère que ce débat aura pour 
effet «le faire comprendre à M. MacCarihy 
e» à ses partisans que le sentiqynt du pays 
n’est pas avec eux.

Faisant l’histoire des luttvs qui se Bout 
terminées par la cession du pays, M. Cha
pleau dit que le général Murray montra 
plus de magnanimité que M MacCartby, en 
j meant ses proclamations en français dans 

I 1» langue des habitants du pays. Dans la
. suite, les citoyens de la province de Quéliec

G ont montré la même magnanimité à l’égard
de la minorité anglaise, et comme preuve le 
ministre cite la libéralité «les gouvernements 
de cette province à l’égard de la minorité 
anglaise.

Le bill «le M. MacCartby pose la cordon 
en principe. Certains gouverneurs de l’an- 

Canada ont déjà essayé cette méthode 
•le gouverner le pays, mais elle ne leur a 
pas profité, et ils ont dû retourner eu Angle
terre avant que leur terme «l’office ne fût 
expiré. La prétention de M. MacCarthy et 
.le ses amis d’après laquelle une nation ne 
peut être homogène
est contredite par les faits, et M. Chapleau 

1 eite un grand nombre «le pays très homo
gènes, très unis, où l’on parle deux ou trois 
langues différentes. Sir Charles Dilke a 
rendu ce témoignage que de toutes les co
lonies anglaises le Canada était celle qui a- 
vait le mieux conservé les tra«litions et l’a
mour de la mère patrie, l’Angletere.

La doctrine de M MacCarthy qui 
drait qu il n’y eût qu’une seule race, est une 
doctrine communiste, radicale et démagogi- 
gue qui
tes en Canada. Tout le monde veut vivre 
en paix au Canada, et aucun parti ne désire 

changer l’état de choses actuel, excepté 
peut-être les nationaux extrêmes de Québec 

t et les partisans des soi-disants droite-Egaux

I

l

M. Chapleau proteste contre cetje agita
ta tion soulevée par M M. McCarthy et ( liarl- 

II proteste contre ce plan de campa- 
Si c’est un truc politique c’est un 

très dangereux et qui 11e mérite que le 
mépris. Ceux qui veulent se créer une po
pularité basée sur les préjugés font 
tier bien dangereux et qui n’a jamais réussi 
à personne.

Ce serait un bien triste gouvernement 
que celui qui s'appuierait sur «le tels prin 
cipes, et si les territoires «lu Nord-Ouest 
devaient le subir, ils seraient bien malbeu

gne.

Ce bill est en opp osition directe à la po
jitique sage que l’Angleterre a suivie dan8 
rétablissement de ses colonies 
tion directe à l’esprit de loyauté envers la 
couronne ; car ceux qui cherchent à soûle- 

le mécontentement des populations à 
l’égard de la couronne de sont pas «le x 
amis de leur pays, 
cédemment M. Chapleau répète «pie M. 
MacCarthy ne représente pas les idées de la 
province, et il n’en peut citer de meilleure 
preuve que l’adresse que les citoyens de To
ronto ont présentée à Sir John A. Macdonald, 

circonstance dont il gardera long- 
Voici ce que «lisent

en ojjposi

l’unité de langage

Comme il l’a dit pré

temps le souvenir, 
dans cette adresse les citoyens de Toronto

pas de chance de faire des adep* “ Les heureux résultats de la domination 
“ Anglaise «lans l’Amérique du Nord, qui 
“ ont commencé à se faire sentir lorsque 
•« Wolfe a mis à exécution la politique de 
“ Pitt, auraient été incomplets, sinon nul- 
«« lifiés si vous n’ax-iez pas maintenu, en 
“ dépit de critiques injustes, des relations 
“ cordiales pendant nn quart de siècle, avec 
«« les chefs illustres des Canadiens-français 
,« de la province de Québec ; et nous saisis- 
«* sons cette occasion de mêler à nos félici- 
“tationle souvenir de Cartier dont la 
“ statue s’élève dans une autre cité en mé-

L’opinion des hommes 
sages des deux grands partis qai se divisent 
le paye devra prévaloir.

I Si le peuple canadien écoutait les perfides 
conseils de M. MacCarthy il perdrait l es 
time dont il jouit au dehors.

M. Chapleau répond à M. Charlton qui a 
cité comme exemple à suivre l’empire Ro
main lequel s’est assimilé les peuples qu’il a 
conquis. Mais Rome est arrivée à ce but 
non pas en supprimant le langage des peu
ples conquis, mais plutôt en apprenant leur 
langue e." Carthage qui a voulu suivre une 
ligne de conduite différente est tombée de
vant la suprématie de Rome

dans l’Ontario.

“ moire des services qu’il a rendus à son 
* C’est grâce à votre sagesse, à“ pay*

“ votre libéralité, à votre tact, si dans une 
“ confédération composée de races n ayant 
“ni le même langage, ni les mêmes senti- 
“ meats religieux, noue avons pu vivre en 
“ paix, unis et prospères.”

Ce ne sont pas là certainement des ex.

JOtTRyAt. QttOTIDIBjy_ fublIFe par la tie., d’Imp. Rue Sussex.

LE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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Pauvre apolre
Minneapolis, 20 fév La population parle 

île goudronner et emplumer l’apôtre Ulut- 
remplacer le mariage par l*u 
Whitney prétend avoir run 

tri- dernièrement le Christ qui porte en 
le nom de Shiveiinfurt.

,ui v« 
libre

t'rime parler
A une assemblée tenueBerlin, 20 fév 

hier soir, le socialiste Dover a dit que la res 
titution de l’Alsace-Lorrains a la F ranci
était nécessaire au progrès et que les F

par leurs nobles cpialités personnelles 
aux Allemands.sont supérieures

Munie ilu vol
McKeesport,Venn., 20 fév On a arrêté la 

femme d’un politicien bien connu, ainsi que 
sa fille pour vol.On croit que c’est la çlept> 

ou manie du vol qui les a poussées.

I/l nlveinlt* de Toronto
Toronto, 20 fév — On croit que V

montant de plus d’v.nru compter sur un 
demi million avee l’octroi du gouvei nemeni
provincial pour reconstruire l’université.

Iæs ouvrages préliminaires seront com
et de lionnemciicés dans quelques jours 

heure, ce printemps, on
bâtisses. Des souscriptions populaires d’une

commencera les

montantpiastre ont été ouvertes, et 
considérable sera réalisé par ce moyen.

travail»llanqiner* condamné* an»

New-York, 20 fév.—M. Cross, ancien 
président, et M. White, ancien caissier de la

mal Bank, île Raleigh (Caroline 
létournements,du nord), poursuivis pour

condamnés, en dernier ressort, à
Le■es de travaux forcés chacun.quinze anm 

travail île ces deux anciens ban
sistera à casser des pierres sur 
publiques.

Suicide

Le coi ps affreuse 
meut mut ilé- d’une jeune femme, paraissant 
âgée d’une vingtaine d’années environ, a été

près de Milwaukee (Wisconsin)
lettre découverte dans les vêtements de

Milwaukee, 20 fév

sur la voie du Lake Shore Railway

la défunte, mais non signée et commençant 
par ces mots 
évident que cettir f/rdïFénnée s’est donné in

Mon cher William ", t.1 ta

lestentionellement la mort en su jetant 
roues d’un train, 
vuit pas encore été

Toutefois le corps u’ 
reconnu aux demie

i ,ii ■ m ml Miel
•al, 20 fev Kn 'M.

du Saint-Siège, Mgr Varcliev- ,uv di
•gle ce qui suit pour son dû

chaut le carême
lo Les mercredis et vendredis do chaque

que le samedi des Quatrc-semainc, ainsi
Temps et celui de la Semaine Sainte 
des jours de jeune cl d'abstinence 
par le passé- ;

2o Lcr, ti'h'les sont dispensés du jeftne et 
tous les autres jours du

joui me

de l'abstinence p-

l.e leu elles !••* fou*
Little Rock, 20-fév -Un incendie qui a

bien failli avoir de terribles conséquences, a 
trois heures du matin dans un

grand asile d’aliénés situé près de Little 
Le feu u pris au sous-sol,Rock (Arkansas) 

luns la salle des chaudières, et propage
grande rapidité. Il y avait 

500 aliénés dans l’ivsile, et lorsque l’a 
larme a été donnée, il s’en suivit une confu
sion épouvantable.

Les fous effrayés criaient, juraient ou pleu
raient, et ce u’est qu’avec les plus grandes 
difficultés que leurs gardiens sont parvenus à 
les sauver tous
de personnes digues de mentions 
une.aile de l’édifice, comprenant la buaiidc 
rie, la cuisine, la paueterie 
bains, etc., a été totalement détruite- Les 
portes matérielles sont évaluées à <3.1 (MX).

avec une

Il n’y a pus eu d’accidents
mais toute

les salles de

Affaire de famille
20-UnCharleston, Caroline lu Sud, 

drame sang ant s’est déroulé en cette ville. 
M. Napoléon l-aval, un homme très ré
pandu dans la meilleure société de la ville, 
était séparé de sa femme depuis quelque 
temps et celle-ci demeurait chez son oncle,

riche négociant nommé B. reldemau. 
Or, M. Laval s’est rendu dans l'après-midi 

magasin de Mr Feldemutm et a demandé 
a pailer à Mme Laval, lorsque celle-ci est 

>1. Laval l’a attaquée à coups de
revolver sans pins d’explication et l"a très 

rouillant ensuitegrièvement blessée.
contre M. Fcldemann, M. Laval Va

aussi très grièvement hlessi 
de Mme Laval et de M. 
vvnsidéi ées comme mortelles

Les blessures 
Fcldemann sont 

Cependant, 
en état d’arres-lorsque M. Laval a été 

tation, il a refusé de donner aucune explica- 
se contentant de dire que c’était

“ une affaire de famille, qui ne concernait
Le drame n’en a pas moins 

très grande sensation ù Charles-
personne.

Xoi1V« |*r otoBnIHÉre M|>o*t»llqne
Québec, 20 fév 

N. Doucet, vicaire général de Chicoutimi, 
vient d’être nommé protonotaire apostolique 
ad instar participanlivtn
A qui ai»partl*ul In mer de Beh Ing ?

Le Très Révérend M.

Victoria, C. A., 20 fev.—Le juge Drake 
a rendu dans une affaire de violation du 

sujet de la pèche au phoque
décide que les Etats-Unis 

la mer de Behring à
jugement <jut

juridiction 
une lieue marine des côtes du ter-delà iV

nitoire des Etats-Unis.

Paris,20 fév.—Les désordres qui ont 
lieu dans les mines de charbon k St-Etienne, 
parce qu’un mineur avait été expulsé, ont 
recommencé d*n" d’aütèee mines.

Je faire tibs grève générale.meure out iv* -

DEPECHES DU SOIR
(Service Special)

Cenverelen

Toleina, Columbia, 18 fév—Les jésuites 
Van dernier converti 34,043 indiens.

(•clê A mort
Quul>ec, 20 fév Un aliéné qui s 

vc de l’asile a été trouvé gelé à mort sur la 
batture nord de 1 Ile d’Orléans.

JEUDI 20 FEVRIER 1890 Qui; l’usage de la langue française 
ne soit pas absolument nêces- 
saii
du Nord-Ouest, nous l’avons admis 
en appuyant la position prise par b*
1 ten tenant-gouverneur Royal lore de 
l’ouverture de la dernière session de

EOHOS DU JOUR dans la législation territoriale

Il y a 200,000 Chinois an

On parle la Dr l'isel comme candidat à la 
mairie de Québec.

celte législature. Qu’une prop si 
lion décemment rédigée et présentée 

l’abolition de celte langue au

Le député Rohidoux demande
pour -le Kalab

rail reçu notre appui, nous l’admet 
tons encore.Que nous sommes prêts 
à faire d'immenses sacrifices pour 

l’harmonie et la concilia

■Piggar, l’un dus plus brillants hume rul'■ 
es Communes anglaises, est mort.

Lu petite vérole fait des ravages au Texei 
Soyons sur nos gardes.

L’an dernier 8,878 arrestations ont été 
opérées à M ntréal soit (MX) do plu* qu’en

M. Davin déairc ip 
servées pour la 
Nord-Ouest.

lion outre les diverses races qui for- 
canadien, nousment le poup e 

disons carrément et franchement, 
Mais de là â subir l’in-Oui

suite et l'humiliation : Jamais. Voi
là notre pensée, nous l’exprimons 
sans détour et hautement, comme 
c’est d’ailleurs notre habitude.

Nous sommes amis sincères de 
l’ordre, de la tolérait e, ou tant que 

mileiir et la bonne foi animent 
également toutes les parties intores- 

Juste punition s ‘OS.

future universiti

Québec va avoir son g-iz ■> -’»<• poui 
meilleur mârelié qu’o* 
opportune com

On a remarqué om* d.msl - <I i 
McCarthy les anm-.- I- - 

étaient fournies par lu Vfr 
confrère.

la
plu» formidables

le débatDepuis p'usieurs jours 
qui a lieu h la chambre .des Corn 

agite toutes les populations
dû être dans la galerie 

ami M. Lan
M. Tardivel

mimesde la presse aux Comm 
rier a ridiculisé ceux qui parlent do fonder Si ce débat, insignifiantdu pays.

dans le fond, a pris d’énormes pro 
portions, c’est parce que celui qui en 

,l8 est l’auteur ne l’a pas suscité pour 
; forme mais bien pour

les bords *lu St Lann-nt un petit V
guay canadien. Il

Le Wilnr.s ne demande p is l'abolition 
la langue fraçaise au Maeitobn. An contraire opérer U lie 1 
il est contre ccttj mesure, pareeque lesCana- lancer le gant à plus du tiers (lela 
«liens-français y sont, trop nombreux, mais population du GuilZlda.C’ust donc Ull
il 1,0 lui d.'vl.iiali !«,, <]„ il y » j,,...... , M. MiCirthy adresse à notre
pas beaucoup de Canadiens-fronçai s dans le .
J * . , , race, et, comme nous le disions
Territoire dn N ont- Ouest, d y voir xiipppi-
mer la langue français.- mardi dernier, devant le défi et 1 in

M. L. 1\ Pelletier est louj 
à faire flèche de tout bois 
ber dans l’oubli et anxieux de trouver un 
moyen indirect de taper sur M. Mei-ier ci 

Y Hier leur il s’est emparé du bill Hall ét 
s’en sert comme Samson de la bibliqtit 
cliuire et gave aux Philistins.

suite il n’y a pas de concession pus-

Comme pis aller, l'honorable mi
nistre della .liistit 
Chambre un sous-amendement que

s l'homme 
Menacé de tom-

i présenté à la

nous ne pouvons pas ac
cepter

Le bill McCarthy est ae 
d’un défi. insultant pour 1- 
française au Canada, à tel point que 
son auteur, lui-mème. admet que le 
préambule en aurait pu être retran
ché et qu'il n’est d’aucune nécessi
té pour l’adoption de sa mesure.

Le député de North Simcof? 
naît la portée de ce préambule.

L’insulte est doue préméditée. 
Première raison pour ne pas accep- 

■.■ndi'theiit Thompson, qui 
constitue vue concession à M* Mc-

•t voici nos raisons
upâgné

ait les changemc
La redistribution d< 

viuce de Qué ,ee do 
suivants ;

Chicoutimi et Saguenay, 2 v
mouski, 2 ; Montréal, ü div 
4 divisions et Drummond et Artliubaskn, 

distribution est votéedeux comtés. Si cette n 
la Législature de Q-iél- 
74 députés.

oîir

Notre confrère de Y Electeur n'a pas eu Je 
élections municipales 
nm-M'i vandidats sont

chances aux dernii 
lès K-I-. presque t< 

le rarr.»^
que pas de signification dans les 
tances actuelles. Cartliy.

Nous nous objectons très fortement 
consacré par le sous-

•es lu-IjC confrère dissèque le vota av< 
nettes rouges : il y a pourtant assez polit 
que ailleurs

Notons eu passant que p 
vote de lundi est 
duite du trésorier Lafran

au principe 
amendement et donnant à la légis-

plusicurs, U laturc territoriale du Nord-Ouest le 
pouvoir île toucher à l’état de chose 
existant L’adoption de ce sous 
amendement établirait un précédent 
des plus menaçants pour lesTuino-

‘civlossemcnt de la cou

Nous avons donné l’autre jour 
d’ensemble des Comptes Publics d Ontario. 
Voici quelques detottfs

Ou a dépensé $143,000 pour le nouveau 
palais législatif.

L’instruction publique repi 
somme de 8508,000.

$100,000 ont été d-pens.-es pour 
mina de colonisation.

Dans le budget de 1800, quelques u 
ont été augment- s Ainsi on demande$008, 
700pour l'éducation et 8708,200 pour le 
maintien des institutions publiques.

ritôs des autres provinces.
N oublions pas que la grande ma

jorité dos représentants à la législa
ture provinciale du Mauitob 

16 eide de bannir la langue française 
de son enceinte et que le gouverne- 

d’abolir le
dits

meut (ireenway a jure 
système dos écoles séparées 
pelons-noils surtout que cette grande 

ir, a fait un piai | agitation religieuse et nationale, 
dom M. McCarthy est un des chefs,

R.ip-

M. McCarthy, mardi < 
«loyer d’avocat, «’employ; surtout à d<

^ a vu le jour dans la province d On
tario. Ne perdons pas non plus de 

que M. McCarthy et M. Mere- 
travailler

fendre sa propre position 
lions de fanatisme qu’on
Il voudrait faire croire qu’il a .-té forcé Je 
faire, ci et là, des disi ditli sc soul engagés àpendant la ca

ll est peut-être pos- 
sollicité,

calice parlement 
eihle que ce vaillant b

l'obligeait à faire des dise*
("est le fond et non pas b- nombre de ses

la disparition des écoles séparées 
dans cette grande province. Enfin, 
prévoyons dès maintenant qu’eu 
donnant une législature locale le 
droit de décréter en ces matières, le 
parlement fédéral établit un précè
dent sur lequel pourra peut-être 
plus tard se bâser le parlement impé
rial et avec raison

Nous regrettons infiniment de 
nous séparer en cette circonstance 
de Thon, ministre de la Justice dans 
l'honnêteté duquel nous avons la 
plus entière confiance, mais nous le 
répétons de nouveau : en ce qui ton 
che notre race et notre langue, nous 
nous réservons le droit d’être r.os

de porter la parole mais
incendiaires.

discourt qui lui A valu le litre de démago 
tpMidont il se défend tant d’efforts

umentation à ce sujet a été assez habile, 
mais sou étoile a pâli lorsqu'il s’est attaqué 
au magistral discours de l’hon, M. Mills ; 
il a bien su alxindonner à temps la partie : 
elle était uudessus do ses forces. Comme 
avocat il a été habile mais comme homme 
d’Etat il a été un .fiasco

La dernière allocution de Léon NUI ou 
Consistoire débute ainsi :

/ “ Une consolation Nous est venue nagur 
re opportunément des lointaines régions de 
l’Amérique et aussi de la Suisse. Le déair 
si aillent des catholiques d’avoir des Insti
tut* d’enseignement supérieur leur appar 
tenant vient d!qbtenir satisfaction, grâ-'e à 
leurs propres efforts, par lVuibl Use ment à 
Washington, à Ottawa et à Fribourg il’Uni 
versités qui auront pour ri 
d’unir l’intégrité de la foi à 1

"if
savons que le reci 
ces fondations, d’s 
la constance des < 
cours dos particuliei 
et les antres d’être 1 
une communauté de 
fondé des institutions 
seront grandement pi 
ment à l’Eglise, mais

nommer

propres juges.

I«e Canadien croit que le bill Mc
Carthy à lu Chambre des Commu
nes ne ralliera pas pl us d’une quin 
zaine de voix.

gle inviolable 
éclat de Veil

la jeunesse à la

itnCc est due, pour 
la sollicitude et à 

vêqttos, j ensuite au cou
rs. ils méritent les uns 
onés jKuir avoir, dans 

volonté et d’efforts, 
dont le* tue

moment et de foin 
gion non moins qu' 

onnvisi
a ' lu

D'après le Courrierdu Canada, l'a
mendement annoucé par M. Blake 
serait le plus acceptable de tous ceux 
qui ont été produits jusqu'ici.

Du étal du revenu pour le mois de 
janvier accuse un total du $‘>28,735. 
82, dont 8c23,879.25 pour l’accise, 
$312,758 pour les alcools, $ 120, 949 
pour le tabac et $38, 089 pour les 
cigares.

NoUSà11!
■voyons par la pensée, Vénérables Fre
es fruits qui naîtront de l’œnvre entre 
et Nous Nous réjouissons en songeant 

villes que nous venons de 
olicisrne pourra librement 
us lu sauvegaiilc lie l'auto

rité des lois et de l’équité des homines. ”

les

opper, so

Victor Napoléon s’est exprimé ainsi sur 
duc d’Orléans 
acte pareil, il faut être soutenu par 80,000 
baïonnettes et un million d’électeurs 
malheur eet que le duc n’a même pas dc-r 
nière lui quatre hommes et un caporal. Je 
ne vois pas ce qu’il pourra retirer de sa 
tentative.

La tempête qui sévit plus ou 
moins depui* lundi soir a complète
ment désoriente les trains sur toutes 
les lignes. En conséquence les mal
les nous parviennent très irréguliè
rement et nos lectu us doivent se 
résigner comme nou&Ji 
temps. X

“ Quand on commet un

I.--

ce contre-

\

L-E ca Ara J)a. NON POSSUMÜS ! ! ! LES ACCIDENTS DU JOUR IMPERIAL
WAREHOUSE
98 & 100 Rue Sparks.

GRANDE VENTE DE 
FERMETURE

Malte* de Vlvmitnerle 
n Je» danger H*

Kbowlemenl 
Tuf par uu arlir*

Un des plus forts ébouleinents le terrain 
dont on ait encore entendu 
hp produire à Weaveville, ( 

f.c débris se sont précipités 
re Trinity et ont fait ut 
pied*. la "faisant refluei 
13 mill

rler vient «le
»iii

lans la riviè 

nr une distance de 

(îini. Deux chinois
Plusieurs

emportées avec leur 
ont été enscvi-lia sous 
perte matérielle est coii-IJ-mMc.

Belleau de Qué'iec a

onthier, célibatai 
, trouvé geb hier derrière 

do M. Edouard Sam- 
L’enquête a révélé que 

mort est due à la boisson 
]a: défunt partit saim- I

Ayant reçu instruction de fermer 
le magasin a la fin de ce mois, nous 
allonsLe

leà St Joseph
corps d'un nommé F. X DANS CE MOIS

offrir nos marchandises à

GRANDE REDUCTIONen compa-
On ai heta quatre 
l'espace de quel" 

ps le malbeu- 
h n'est qu'hier 

i pu s’expliquer cette malheureuse

gnie d’nn de 
bouteille’1 qu’onjbut dant

Le stock se munie a plus de

$35,000,00
veux n'avait pas été revu (
'Y — DE —disparition.

I.e jury se I 
Jus ti rendu un verdict selon les faits.

Il y a quelques jours un malheureux du

ant sur les témoigngt-s ren- MARCHANDISES
Nouvelles, fraiclics et brillantes, 

a tout été réduit sans considération
,m le. ( '■unedown, bien

il1il demeurait autæfois, a 
bien tri.'te accident dans les clnintieis des 

i il travaillait depuis 
Il était a coti|»er 
coup cet arbre vint

du
Cantons de l’Est 
l’automne dernier 
arbre lorsque tout PRIX GOUTANT

pi il eut le temps 
J, garer, et il se fit broyer horriblement 
les deux jambes. Ou fut obligé de lui atu- 

des membres blessés, mais le inal-

vbattre sur lui, avai Gilets et Manteaux de dames, 
Dolmans, Pardessus, vêtements de 
dessous, etc.

heureux ne put survivre * 
quelques heures aj

ses blessures et CHAQUE ARTICLE EST 
REDUIT

s il rendait le dcrniei

* I, hommes la fourchette a un 

jeune homme de vingt ans
nouvel

Habillements d’enfants de toute 
sorte, articles de messieurs ont été 
marqués au dessous du

>ir, Leroux a été victime d
le simulacre d’avaler une 

•rc parti*- de cet 
trop bien 

la cuillère,

Il i«
Il avait voulu fi 
cuillère de bois.

PRIX COUTANT
Leroux ne put y parvenir, 
tendit a travers l’a-eophuge et vint se loger

L’ustensile des-
Tout le stock d’étoffes à robe et 

de soies a été marqué à des prix qui 
convaincront tout le monde que c’est 
une véritable

Un médecin, ap 
uc h ue. ti empêché le pauvre fou

presque ,1ms l’estomac 
pnlé en to 
J’vtonffcr

VENTE DE FERMETURErin üd
Bargains dans tons~ies—déjnute 

ment. N’attendez pas qu’il soi 
trop tard. Venez immédiatement.

(II
l.’anivcnne et la 'maison originale

de feu P. C. AUCLAIR

On est toujours bien con
tent de voir nos ANCIEN- IMPERIAL

WAREHOUSENES PRATIQUES nou
ns les NOUVELLES qui 
VEULENT NOUS VIS1- 98 & 100 Rue Sparks.
T&R peuvent être certaines 
qu’elles sennit servies comme 
par PASSE. Le stock com
me de coutume est le plus con
sidérable et le mieux choit i Remede de Finesd’utt wa, venez examiner nos 
marchandises et nos prix, et 
jugez par vous-mê ne avant 
d acheter ailleurs.

NOS TAILLEURS sont 
| les meilleurs et notre coupe et 

notre ouvrage sont garantis.

P0Ü8 les BE- WMIES
.*lnr<iu« «le 4'imnti «-roc

HJOnguent
Pour les hémorroïdes internes 
La gué if n n ■ maiiqu - jui 
duire après quelques applict

StlI’I’OMTOîK'
némorioïd s uv c icmlem 
sang. Hemè-le t

s principaux Ineréheuts de ce re- 
l la gomme fure du Pin blanc du

Mis en boites séparées.

V I 1 V H
Une visite est sollicitée. nais île so pru-

atious

ff. H. MARTIN 0 VIXIiSM’our
interne de

t prévcnti

Un d< 
mède esMARCHAND-TAILLEUR

—Successeurs de P. C. AUCLAIR,—

133 RUE SPARKS 133
OTTAWA» En vente chez les Pharmacie:is

lion iMp! ^
UlUll U. U1 • Ottawa, Ontario.

;l'HBPARK PAR —
-,

n iTNous souhaitons 
a tous nos clients 
les compliments tie 
la nouvelle année 
et en meme temps 
desirons faire sa
voir au public que 
nous vendrons pen
dant trentejoursau 
prix coûtant notre 
immense stock de 
Marchandises «l’E
tape.

Achetez mainte
nant.

M

Ill'll!
Pour toutes sortes d'ouvrages

iBïsT GROS'

Qualité garantie et prix satis fai-

Correpondance sollicitée

WM. HOWE.
R. M. MeMorran Fabricant de blanc de plorqb et peinture* 

en Couleur.

508 et 5IO Rue SUSSEX
P. S Pour argent comptant seulement LE CANADA”66

EDITION QUOTIDIENNE EST EN VENTE
------CHEZ------

A. BEAUVAIS et Cie.,
No. 103, Eus Bank, Ottawa.

M. LE DR. MCLAREN,
8M#cio Hsaèopsthe 

68 HXJm A î.BKRT OTTAWA

Guérit 1- rhumeti*me ét autres maladifs 
ebrvniqr.e. ,

LACARTES iPROFFS S uNItFLLFS

Belcourt.MacCrakeÈ Inli-’in
Avocat*. Proc a rear*, Notaire*, Eté,

ONTARIO ET OUEBF 1
OTTAWA

LA VENTE
LA VENTE

LA VENTE

John J. MacCrakeUN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

ST0CCHEZ L\ ROSE & Cie.
CHEZ LA ROSE A Cie.

CHEZ LAROSE & Cie.
J. W. W. WARD.

AVOCAT ETC
----  BOKSA0

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS OlUf
AU PRIX COUTANT

AU PRIX COUTANT
AU PRIX COUTANT LUSSIER &ROUTHIF.R,

Avocats, Nota/re, elc.

Bureau — 569 Rue Sussex
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.)
Argent àprêtev 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A.

JUSQU’AU .TOUR UE L’AN
JUSQU'AU JOUR DE L'AN

JUSQU’AU JOUR UE L’AN
avec avantage spéci il à

M. J. ROUTHIER

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

Ivocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coin de* Knew Kldeaii et Nn**ex
OTTAWA, Ont

&LAROSE CIE,
101 RUE RIDEAU 101 Les‘ARGENT A PRETER

O’CARA MacTAVISH & WYLD
AVOCATS SOLLICITEUko, NOTAIRES.

Bloc Hay, me Spark Ottawa, 0 •

OTTAWA»

RendePKK8 DE L’HOTEL RÜ8SKLL 
Martin O'Gara, V. C. D B. MacTavish Wm.Wvi

Hotel - Riendeau Walker, Mo ran & ulaueliti,
AVOCA T8 

Avoué*, Holltelteur*, A*eiil* Fui 
(Hire*, NolHâre*. elc, elc.

No. 34J Kue Elgin, Otfca .v \
(■N FACE DU BUS8KLL)

W.H. Walker. D. L.McLean. C.A.B.aucne*

Te.iu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL rie me m

Cet hôte', offre au public voyageur tout le 
confort désirable. La table est toujours abon
damment servie des prémisses de la saison, 
pi épurée par des cuisiniers français de premier 
ordre. Repas û toute heure.

On trouvera constant me t fl cet établisse
ment d'J première class , des vins, et liqueurs 
cigares de obnlx. JOSEPH REINDr.AU,

Propriétaire-
Pi£

GhU. McLAURIN, L.L.Ji
AVOUAT, Etc,

Bureau : 19 rue Elglu,Otta waFAITES FAURE VOS 49 51PHOTOGRAPHIES J. P. FISHER
Avorat, Solliciteur, Etc.

Agent pour la Cour Suprême, le Par 
les Départements Publics.

NcoIIIhIi Ontario Cbaiiiber*. Ottaw». .»

------  EN-------

COSTUMES D’HIVER lemeni

iScènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE

M.isassk£.ïif3f^iîiïïsija:t'
1AYLOH àlcVtu'lF

A VOL AT, MtmciTKlK. tTG
— BUREAU : —PiTTAWâï â JARVIS,

______8f«»tUsl. «njarl.. l liamber*, 0«,*,VF.e;
m KUE SFAKKS~~ l a demande \ 

de 30 cts a étéSTtWART, CHRYSLER 4 GuQFRlYTeléiilMtve S«I

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le Par

Chambres Dnion, 14 rue Melralfe, Ultaw'e, Uni,
McLeod Stkwa

nous avons cru, 
de notre client* 
ter une plus gr 

d’habitude,

I

ŒE0B.GE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

JCLICHEUR et MEDAILLEÜR
i*s:iu;k metcalfe

que
maintenant ari 
l’avons trouvé 1

F. II. Chrysler“j Godfrey

orr\w,v, Os ta VALIrtl 9t COOfc à celui que noui 
ravant, de sort 
mande augment 
30 centsja livre

Avocats, Solliciteur*, Etc.,
BLOC EGAN, KUE SPARK8

vis-à-vis l’Hôtel Rursell.

JULIF.N de CIE 
Plombiers, Poseurs d’Aopareils à Gar 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression). Bradley * Snow si.

B.A.srNT“ivc:KTous les ouvragée sont exécutée sous 
noire direction.

Les ordres sont remplis avec prompt!

JULIEN à CIE,
466 rue Sussex

STROUD 8
I ■vec *■ 109 roe Kldeon et

GÜNDRY & POWFl.L
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents foi r la Couit Supu6«k 
OtFARTIUlKNTSCIIAUBOJS fin

V MOM
Pour l 

sagace <li 
dans un 
ment var 
tements <1 
Depuis 
petite 
d’enfants 
la plus gvt 
de daine, 
jiret pout 
Cette vei 
vente 
naire, est 1 

luit 
rager les t 
hâtifs poi 
temps et o 
véritable 
en allant 

-sin pal ai t 
ment pei 
non vêlé.

318 RUE W

8m: 2o rue Ms en face de l'ilokl Rus&lA FOURNAISE. - Egg,” “Nut,” --Stove.”
est 1.- meilleur ch irbon mou Américain 

Charbon Extra Un et doublement tamiser, 
ve.'.ant d-'S mines de Newcastle.

Arthur W. tiuuury.

&
F. C. Powell.

F. F. LEMltiUX
Avocat, Sol-icitenr, elc. Agent pou 

Sujirême, le Pari- nient et les D 
menu ublice

ue Sparks, Ottawa

GEO. F. THOMPSON r la Cour
27. rue Npark*.

$Bureau : '74

J. T. JULIEN.N. LANDRY 273 KUE ST PATRICE

VITFIER, PSmiRS
DECORAT.. UH,

TAPISSIE.fi LTolAitCHIS -EUa.

Plombier Similaire
POSFl’k l)’h Pt HIES a tJ‘7. f

Et â Eau Chaude, Etc.
Tout ouvrage exécuté avec soin et prvnp128 RIE RfDKAI). “TTAW.t

KRIX MODERES
\.

Mme LETCH. 435 rueW. liin.-u, '
Age ice pour la ve .tc des coi sets hU 

Star Yatisi et ai très ge 
Linge de corps confe:!i)mé sur command',AVIS AUX SPORTS -
MLLÏ COLLINS Vïï
un a8horliiu.-nt complet d’articles de njodA 
à très bas piix, 310 rue Wellington, Ottawa«DHOTEL BISSON

À Moitié Chemin, Route d’Aylmer

Liqueurs, Vins et Cigars de lere. Qualité
’ 9 nov. 3^m.

uvHin KcHHIÜa^
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le poeag 
-les appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAW V 4 c

LieA Vendre B bon Marché
ssis, bois pré|»ré, moulures, 
huiles, peintures, cuir et 

chaussures chez 
K MUOm.AM),

38 rue Basse-er, près -lu bassin du Canal t
J. STEWARTPortes et chas 

vitres peintes, 
rourailures de

Arpent ur provincial et ingénieur civil, 
bureau audessus d“ la pharmacie Mac- 
Uanhy, 284 rue #SLHN ÎTD.N, ( HUwa r

WALKER. McLEAN k 8LM.:tir tAVOCATS

No. 34*. RUB ELGIN, OTTAWA 
(Devant le Roaset.,.

CUAS. DRSJARD1NS
iMarch nd à commission, agent géné

ral d'assurance sur le feu, la vie 
el contre les accidents J. S. JUDE BOUTHIEB, B. A. Sr, _

au ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL ■

22 Rue Metcalfe, Ottawa.
ICOMPAGNIES Ut£ PREMIERE CLAStin!

Canitaiu reunis ao-dela de $100 000 006 que le» damée
Ue» u «rgttin

a bonne 
finem i 

de n

I S PROFESSEUR GAGNON donm ,» 
woyea d'un REMEDE SAU. 

V AGE et d’une découverte! 
la guérison de ia Cadrai re 
sait qu’il n'y a paa u -e seu 
le monde sa-e qu’il y ait ni 
herbe pour a gu-'r,r,
289 rue Dm housie

BUREAU ; 107 |RUE SPARKS
S. Martinen haut même porte que le Dr, C 

Dentiste
reportant* t our 
Tout le mon,is » . 

: maladie d*n« 
ne racine ou uni 

PaorsasKcu Gaesoa

00DLES MEILLEURS 
QUALITES,DE CHARBON T. CT. SEATOK

Herlaew et Blmatter
Marchand de Montres d’Or etd’Argent Prta
d“1*SÆ8*u* “ dB “>"*«. «rte

Ton* 1* onvngM wnt puynti.
■«m*o> iu.imm .watMon, i

Ï.G.BriihM“5E2"
M|«lMrAfe«V I t -
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LA VENTE INCOMPARABLE•FSî vNHELLFS NOUS VOUS SOUHAITONS PETITE C\ZtIït
------TT 1ST------

HEUREUX NOEL
----------BT—

Une Bonne et Heureuse Annee

Nouveau Feuilleton
keS Liilvm
«un. Notaires, Eté,

ET OUEBF 1
'AWA

Nous sommes obligé d'annoncer à une lec
teurs que l'égayante nouvelle La Mais dk 
Vircime arrive à aa tin. On a bien ri à sa 
lecture et nous même en la relisant pour la 
deuxième fois nous u'avons pu nous empê
cher d’éclater plusieurs fois.

Pour faire une autre heureuse variante 
nous allons donner

N DEMANDS un maître ou un i 
d'école ponr le village de N.-sbonsing. 

L applicant devra être muni d'un certificat 
de deuxième ou de troisième classe pour 
Ontario et être wpshle d’enseigner le Iran- 
vais et l'anglais. Mentionner le prix 
annee. Adresses A Th os, U. Oaglton, 
Rawing, Ont.

naltvvsee

DûJohn J. MacCrakea 
Henderson. Nrr

STOCK DE H. H. PIGEON 
EST COMMENCEE

T. WARD.
^T ETC

nKKDU le 14 courant un chien espagnol 
I eaN ayant un petit bout de la queue 

et une tache Manche 
1a personne qui l’aura trouvé von 
informer ce bureau vu M. O Audi 
Holton.

JULIA

BROWN, EDMONDSON & Die., dans 1 cstoi

air 71 vuo

re plus sérieuse, d'une exquise sen
timentalité et que tous, jeunes et vieux, li
ront avec un profond intérêt.

Ces courts feuilletons servent préparer 
le public à une œuvre que nous leur servi
rons sous peu.

JO CHAMBERS Otuw

61 EUE EIDEAU.lROUTHIF.R, X DKMANDK. 
française, trouvera 

: à Mine Osoar M

lino fille 
de l’emph 
cDonell, No. 22 rue

canadienne 
■icu s’adroN*Nota/re, elc.

9 Rue Sussex
ideau, Ottawa, Ont. )

3C avantage spéci il à

■
matdi soit, d'une tisser longue promenade 
chez leurs frères, A Haverhill, Mass, 
derniers se sont établis aux Etats-Unis de
puis quelques années et y font des affaires 
florissantes. Nos visiteurs se sont arrêtés A 
Boston, à Lowell et en d’autres endroits. 
Los nombreux amis de M. et Mlle Villeneu
ve sont heureux d'apprendre que ce voyage 
fait dans le but d'une amélioration de santé, 
leur a été d’un grand bien.

Il est probable que l'un des deux M. Vil- 
hill, s'établira A Ottawa

TUE EN 6L1SSANTELECTIONS A QUEBECACHETEURS ABONDENT 0S ! u: MAN m: 
r le Ci 11 /1

I - un jeune garçon pour por-Un triste accident est arrive, hier soir, A 
la côte “ Capital "au pied de ht 
Ottawa. Le jeune Valdemar Sauvé, ag<' de 
11 ans et page A la chambre des Communes, 
descendait la vête dans une traine sauvage 
(tolroganl lors ipi'une deuxième descendant 
derrière avec Iwauvoup plus de vitesse l'attei
gnit, renversa et le frappa A la tète.|Le jeune 
Sauvé tomba sans connaissance et

I.'ancien et le nouveau couvaiI
Lundi, 17 courant, ont eu lieu les élec

tions municipales à Québec. Voici quelles 
sont les règles de ces élections à Quéljec.

Chaque quartier élit tu. vvheviu et deux 
conseillers.

dresser àM. J. ROUTHIER

HAN, LL.B.,
ie L. A. Olivier)

•ur, Notaire, Etc,
BEAU—
Klileati et Nnuaex

OTTAWA, Ont

â VENDRE Un 
H manufacture lleii 
les, s'adresser au

piano neuf sortant de la 
ilxman. Conditions laoi-dfti

bureau du (\in
I ■ .....mi.mm.

Ont droit de vote': Pour éle.tion d’éche 
vin» et de conseillers, tout sujet de Sa Ma 
jesté, âgé de 21 ans, cotisé suivant la loi, 
ayant [rayé toutes 
vier, inscrit sur la liste des électeurs comme 

Us locataires ayant payé

ON DK MA 
U porter ie 
dresser au

N DK Un jeune garçon pont 
'“mihi ,i Itovh st rvi I ■. S'a-

âA K N DH K -Un bon engin de aoeonde main 
“ do S cheveu u v \,i|Niur et une chaudière 

S'atln .s.ior au bureau du Ca-

HuIeiH'iive, de 11,

Les marchandises se sacrifient la même traîne queiwgtums qui étaient 
jui le transportèrent à la salle du club de 
glissade où il expira quelques instants après.

ce printemps.cotisations le là jiuiETEK
iiotii.

M. G. G rat ton, si avantageusement connu 
du publie voyageur et des citoyens <l'Ottawa 
en general, vient d

Sussex, autrefois connu

Cet hôtel est situé dans In partie cent 
la x ille, bien chauffe, et confortai dcii 

meublé pour recevoir des 
les voyageurs de commerce.

s prix soûl très raisonnables ÿ! 
svidvmeiit pmir les botes tempi 
prix pour |>oiwiim â la semaine ou ail 

s sont en proportion lieaiivoup plus luis. 
Ou les obtiendra sur demande.

l’hôtel est fournie de* tneil 
cigares et liqueurs qu'il y a sur le mur
et la salle de billard et de |»>ol est très 

Les employés sont civils, 
géants, et M. Glutton 

I tact dans le choix 
de réussir dans

AVISH & WYLD

iüKo, NOTAIRES.

iark Ottawa, 0

propriétaire, 
leurs taxes personnelles le l."> janvier ont 
droit de vote pour l'élection des conseillers

Une enquête a été tenue ce matin, par le de 8 chevaux.
coroner Marks, et d'après les témoignages, 
l’accident aurait été cause par le fait que lu 
lanterne que l’on avait habitude de tenir 
allumée au milieu de la côte s’étant éteinte, 
ceux qui sont descendus dans la côte après 
le jeune Sauvé no pouvaient voir le danger.

La mère du jeune Sauvé est veuve et il en 
était le principal soutien. i l le reste 
deux autres enfants' un petit gardon et 
petite fille.

e faire des améliorations 
nouvel hôtel

H -^^immiiiiim ..................... -nuiimimiii
I,. mi

le nom de H unseulement.
La votation se fait au scrutin secret, exac

tement de la même manière que pour les 
élections législatives.

Voici maintenant d'après le résultat des 
élections quelle sera la composition du non 
veau conseil comparée

A vfH AUX MK BKN -Le '\S,rop t Minant 
/\ de Mme Win-low ' dovr-.lt toujoui 
être employé quand les entante font h urj 
dents, tel soulage inuue liaieni - ii ta-. eotif-t 
Iran ce - de e w pauvres petite, produis ml nu 6 
sommeil naturel, paisible, eu faisant dispa
raître la douleur, et b-s voues chôrnhlus 
■’éveil-eut aussi '• briliHu ■ . t ti*w qu'un 
bouton de rose." «V sirop ' i e agréable 

rôtit 11 apaise l'enl'ant, a u dl.i « s g,>n 
cives, enlève to it, d iiileiir, l'ai! disparaître 
les souHrunees into.«lmales eu réglant la di
gestion, et est le meilleur i .iu'l çjunnn 
contre la iiarrhé», a ut qu'elle pro viu-mu de 
la dentition il d'autr is anses. Vingi-eiv 
eente a b elli ille lye/ l uufiaiue et ilo- 

almint de M ne Wins- 
ine ai r, nréxara-

OTKL RÜ88KLL
1 B. MacTavish Wm.Wvi. Rendez - Vous a Bonne Heure pensionnaires et

-i.au iV tilancliei,
□A T8
*> Agent* PurleoieiH 
lires, elc. etc.

Elgin, Otta -.<• i

Les
.mires.| Les ;l'ancien.

I CHEZ
Lf.

Hon. JF. Langelier 
Echevins 

Hon, .1. Hearn 
L. J. Demers 
J. I’. Rlxéaume 
L. Bilodeau 
Dr Rinfret 
J. Frémont

l>a buvette de

vont-toi- et 
montré un si grain 
employés est

Pigeon Pigeon & Cie.,
49 51 Rue Rideau

LES COURSES HIERDU BUSSKLL)

cLean. L.A.B.ancne. Echevins 
Hon. J, Hearn 
J R. K. Ixitellier 
J. I*. R h vau me 
F. Delislc 
A. Robitaille 
J. Fréinont 
M. Miller 
Ph. Bélaïul 
F. Kirouac 
IV Fiset

ami m

Un millier de personnes environ assis
taient aux courses, hier après midi, 
cluse St Louis.

La course la plus intéressante a été la 
course de deux milles qui a été gagnée par 
le cheval “ Louis* ’ de P. Morris, de Qui

i«li-z le 1 Sirop •UR1N, L.L.Ii

LT, Etc.

o Elgin, Otta wu

l’é-

A. B. MACDONALDKilNSiXtK
A Cumberland, le vendredi 14 courant, 

madame W. ('. Edwards, un (ils,
ItitlEB «Éi.ènns K.M'ANTKi'H m> u am-a i»r. 

IIANlUyl’K.
M.m,
Dr Fiset 

Conseillers 
•J. K aine 
.1. McLaughlin 
W. Mo William 
■I. Tessier 
P. Gagnon 
dos. Huait 
■I Carrel
R. II. MoGreevy 
Dr Morin
E. Vincent
K. T. D. Chamliers
C. Duquel
S. S. Deniers 
M. Foley
O. Goulet 
A. Laberge 
J. H. Patry 
C. Rochette 
Perron 
Jean Drolet

OTTAWAliuiieur, Etc.
ipréme, le Parlemeni 
lents Publics.
miubers, OH*Wm, ,,

Voici l'ordre dans lequel les chevaux son! 
arrivés.
“ Louise ” de P. Mor 
“ Grey Mike ” de M.
“ L’Ecureuil ” de M. 1
lippe..................................................
“ Little Skip" de M. Aude

Vente ft commission, meubles, 
tison, propriétés immobilières etc, etc. 

action garantiv dans lotte les cas.
•• le place à la

MM I n

A Cumberland, lé mardi 18 courant, est 
décédé 1 enfant de M. W. ('. Edwards.

ris, Quéliec
Conseillers 

d. K aim 
J. Paul
Hon. F. Lange fier
J. Tessier 
P. Gagnon 
F. Gourd eau 
N. Raneoiui
R. H. McGreevy 
F. Bussière 
E. Vincent
K. F. D. Chandlers 
C. Panct-Angeas 
Uct. Jacques 
M. Foley 
J. H. Gignac

A. Itarlieau
L. Moisan 
Dr Jolicivur
S. N. Parent

Les membres du nouveau Conseil entre
ront en office le 1er mars prochain. Le mê
me jour, à 3 heures de l'après-midi, ils se 
réuniront dans la salle du Conseil et procé
deront à l’élection du maire.

Ses 30 années d expérienc 
été dos courtiers du lu ville. 

La plus grande confidenceI
Suite de la première page.

amis et à ses adversaires politiques de ne 
pas se laisser prendre dans les filets du dé
puté de Nimcoe Nord, (MacCarthy). Il n’a 
pas osé se prononcer sur la valeur du bill 
pareequ’il craint de s’aliéner les sympathies 
des électeurs dans son comté. Ce n’est ni 
brave ni digne d’un homme d’état.

M. MacCarthy proteste ensuite avec force 
contre l’accusation qui le représente comme 
l’instrument de Sit J. H. Macdonald dans 
cette campagne contre la langue française. 
Il n’a eu aucun rapport avec les shefs con
servateurs au sujet de ce bill, et il s’en est 
bien gardé, pareequ’il savait que leurs vues 
étaient toutes opposées 
jet de cette question, 
d’opinion sur une r- 
l’empêche pas d’approuver les lignes géné
rales de la politique conservatrice et de se 
dire encore conservateur. Il nie qu’il soit 
animé de sentiments de haine et de mépris 
à l’égard des Canadiens-Français comme on 
Ven a accusé pendant ce débat.

M. MacCarthy dit que l’auteur de toutes 
les difficultés de l’heure actuelle est l’hono
rable député de Both well (M. Mills ) qui a 
fait adopter la loi des Territoires 
et nonsculement a permis qu'on y introdui
sit cette clause au Sénat, mais en a même 
favorisé en sous main l'insertion. Il est vrai 
que la clause relative à la langue française 
a été proposée par l’honorable sénateur Gi • 
rard, mais cette motion a été préparée à la 
connaissance et avec l’appui du ministre 
libéral au Sénat, l’honorable M. Scott.
( Cette déclaration provoque des dénéga
tions de là part de MM. Mills et Chapleau. ) 
M. MacCarthy persiste dans so?, aaso'-tion.

H continue en disant que son bill a pu; r 
but de préserver les territoires du Nord 
Ouest du triste spectacle que donne le parle 
•lient canadien et du spectacle encore plus 
triste que donne la législature de Québec, 
où l’on entend parler deux langues diffé
rentes. Ce n’est pas là le signe d’une nation 
unie, d'une grande nation. 11 veut donc- 
que ce parlement agisse pendant qu’il eu 
est encore temps, et avant que la langue 
française ait eu le temps de s’enraciner dans 
les territoires. Il dit que le sentiment dans 
le Nord-Ouest est favorable à l’abolition L du 
système de deux langues officielles, et il lit 
îles télégrammes dans lesquels il est dit, que 
toutes les assemblées protestant contre l’a
bolition de la langue française n’ont pas eu 
lieu, principalement celles de Lethbridge et 
de Banff.

M. CHAPLEAU contredit ici M. Mac
Carthy, et dit que le conseil Privé a devant 
lui la preuve que l’assemblée de Letli bridge, 
dans laquelle on a protesté contre la sup
pression de la langue française, a véritable
ment en lieu.

M. MacCarthy continue en disant que peu 
importe que des pétitions ponr ou contre la 
langue française aient en lieu, et qu’il a même 
annoncé aux électeurs du N. O. son inten
tion de, proposer la suppression de la langue 
française dans le N. O., que lee'habitants Je 
ces territoires pétitionnent pour ou contre 
eette suppression.

C’est une question du ressort du Parle
ment fédéral, et il ne craint pas de l’aborder, 
ni d« la traiter devant la chambre et devant 
le pays.

M. MacCarthy reproche ensuite aux Ca
nadiens-Français de la Province de Québec 
de former une nation à part dans la confédé
ration, et il cite les paroles que M. Mercier 
a prononcées à la fête de St Jean Baptiste à 
Québec, lorsqu'il a invité ses compatriotes à 
s'unir sous le drapeau tricolore. Il accuse 
M. Laurier de ne pas avoir protesté alors 
•outre les paroles de M. Mercier.

M. LAURIER se lève et dit qu’il a parlé 
après M. Mercier à cette célébration et qu'il 
n’a pas craint de répéter à Toronto exacte
ment les mêmes paroles qu'il avait pronon
cées à Québec. Il n'a pas deux manières de 
parler : une dans Québec et l'autre dans 
Ou tarie. Il agit ouvertement et ne cber-

, Present! 2 3 
in, >i l'in

oho pas à soulever les préjugés de ses audi
k vocal,Cours Fédéiaies 
uc VV'elliniiton.OUatv.-. olwrvée daim. t 2 Kii relie ville, hier, le 19 courant, ft I Age 

et 11 mois, D;nc S. G ouvreau

demain, le 21 courant,
pour la Basilique et 

Pu rent «2 et mis sont 
funérailles salis autres

toutes tiansui-tiuiiH.
Adrosse, Bureau 47 

1 fomicile 2.53

rson, < "ar-M. MacCARTH Y continue et accuse les 
Canadiens français d’avoir formé un puni 
national sur la tombe de Riel. Il accuse 
aussi les Québecquoia d'intolérance pour 
n’avoir pas voulu permettre à une demoi
selle Maybee, d'Ontario, de remplir un 
ploi dans le bureau de poste de Québec. Il 
cite ensuite des extraits de la I V ih: favora
ble» à la fondation d’une Nouvelle France 
sur les bords du Saint-Laurent, et dit qu'atis- 
si longtemps que ces sentiments seront par
tagés par les habitante de la Province de 
Québec, il n’y aura jam via d’espoir de voir 
le peuple Canadien former une nation unie 
et homogène. Mais il ajoute qu'il ne veut 
pas mêler cette question, pas plus que celle 
de l'abolition des écoles séparées dans l'On
tario, avec 'a seule question qui est mainte
nant soumise à la considération de la cham
bre : la suppression de la langue française 
dans les actes officiels du,Nord Ouest.

Si le préambule est offensant pour quel
ques uns il est prêt à biffer le préambule, 
pourvu uu'uii député le demande, car ue 
préambule n’est pas essentiel au bill.

M. DA VIN réplique en quelques mots à 
<lee attaques particulières que M MacCar
thy a faites contre le Hegina Leader.

A minuit moins un quart la chambre «e 
prononce sur l’amendement Beausoleil, et le 
rejette p.ar 117 voix contre (53,

Ont voté pour l’amendement Sir II. Lan 
gevin et MM. Ainyot, Audet, Bain, Beau 
soleil, Béchard, Bergeron, Bernier, Boisvert, 
Bourassa. Brien, C i-y, Casgrain, Vimon, 
Cook, Coaiigau, Coit'ombe, Couture, Curran, 
Daoust, De St. Georges, Desaulniera, I>e* 
jardins, Dessaint, Doyon, Dupont, Fiset, 
Flynn, Gauthier, Geoffrion, Gigault, Gi- 
rou&rd, Godbout, Grandhois, Guay, Holton, 
Ives, Joncas, Lxhrosse, Landry, Langeliur, 
Larivière, Laurier, Li-pine, McGreevy, Me- 
Millau, Massue, Meigs, Mitchell, Mont- 
plaisir, Neveu, Perry. Préfon!aine, Rin
fret, Riopel, R ibillard, Ste Marie, Thérien, 
Turcot, Vanas.se, Wilson (Àvgentenilj, et 
Wright (Ottawal-83.

Ont voté contre l'amen lemeut : Sir J.
A. Macdonald, Sir J. Thompson, et MM. 
Bowell, Haggart, Dewdney, Chapleau, Sir 
R. Cartwright, MacCarthy,Tupj>er, O'Brien 
etc, etc —117.

Sir Adolphe Caron étant arrivé un ins
tant aprè.s|le vote déclare qu’il avait paire 
et qu’il aurait voté pour l'amendement 
Beauseleil Sir DonaldjNinith fait la même 
déclaration

/Uc Vb.it k

■inTiii k, tic
sau : —
haiiibrru, ÿjftnra-.----------- -

M. M. Victoria 
l/C convoi fui 

Rue < I 
quatre lieu ri

• Rideau, 
u Nicholas.Temps fi. 33 5.2V.

course dans la classe 
#>as terminée cl 

u j-

partira du No. ] 18.1
•H P.des 2.33 n’est 

repriseanjotirdliui. 
aura aussi une course pour la classe 

des 2 40, et i~,e course ouverte ft tous che
vaux A laquelle pien.-»-oi,t part les 
Lady Sheridan, Lucy B, .><>,. | <,'mrgc 
e» Ne Trouble.

M-.
M AISONS A VENDRE Mur les ru. s 
•■I King, Daly, N te wart, lu odore, M aller, 
Nicholas College Avenue, Lisgar, Couper, 
Cum lie.land, Wilhrod, Neville, Alice, Ann 
Elgin, Elurenee, Church, S Patrice, Mur 
ray, Cnliourg, Voi !,, George, Rj.leaii,

S’adresser ft A. li. Macdonald
47 rue Rideau

t imetiure 
priés d'assister 
invitations,l a demande pour notre thé 

de 30 cta a été si grande, que 
nous avons cru, dams l’intérêt 
de notre clientèle, d’en ache
ter une plus grande quantité 
que d'habitude. Ce thé est 
maintenant arrivé, et nous 
l’avons trouvé bien supérieur 
à celui que nous avions aupa
ravant, 'de sorte que la de
mande augmente chaque jour. 
30 ceuts la livre, ou 5 lbs pour

LE» 4 GuOflUY hevaux
ILLICITEURS 
ipreme et le Pa

I
NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
m DES RUES RIDEAU t NICHOLAS

$1.00 par jour

rlemei.t

Mefnilfe, Ottawa, Uni,
NOUVELLES LOCALES A VEND 

H Alice, 
bureau lu

•RE. Deux coliliges sur la rue 
Ville Centrale, à 10 minutes du

M-ndonaM 
• < tue Iwhleau

A VENERE. Une boulangerie de prmnlA 
H reclasse, Itonno iiHid.-in e niiiiscH, é te
illes etc, conditions faciles.

S’adresser à A. B. Macdonald*
47 i no Rideau.

F. H. Chkyslkh
DFHIL

S’twl fesser A A. B
siennes, au 

Mais cette différence( COOfc ( "e rnn lin dans sa chapelle Mgr l’arche 
consecration de

Huile de Billard, Salon un Marblor^it Iles, 
tuur.iiit um.exti.question particulière ne vêque d’Ottawa u fait 

pierres d’autel . belle et imposante cérémo
nie qui a duré trois heures et demie-

Iclteurw, Elc.,
auü SPAllKs
del Russell. Salle à Dim.. Snarieiuw.

—Sa Grâce Mgr l'archevêque d’Ottawa a 
manifesté le désir d'assister a la magnifique 
représentation île charité qui aura lieu le 
2ti février à la salle du < îrand < )péra.

Elle occupera «me loge.

At Snow 51. 30 jolies chambres ô co icher.

A T. Snow STROUD & FRERES AVIS Si vous 
fi votre ménage,! 
adressez vous ft A. B. Macdonald.^ 

Encan leur de sa Mi

i désirez vendu 
d'une manière

Une entrée prlncipa'e et tfeux entrees
avautftgi

la jesté, 
c Rideau

encan
pr

P* °- avec privilège de
109 rue Kldean et 179 rue Hparke —Mardi dernier Mcsaire V". Forget, cm, , ,, , ,

, , ,, , ! Eclairé nor l.i lumioie electriiiue mean-
de Perkins Mills, a chante daiis 1 église u* ; i .lescento
paroisse le service anniversaire de Jérémie 
Dauray, son beau-frère, décédé à Bull-Uity,
Californie.

LES HOMMES FORTS
POWtiLL

citeurs, Etc.
Jli tiUPIlktlli *t LÉS

oficeilel’lloielfiiiüel
F. C. Powell.

MÏÏüX
• Agent pour 
nt et les Dé

Sj-arks, Ottawa

LIE.4
PATRICE

p sim s
Ti. UK,
^CHIS'EDR.

ivec soin et prvup

1877 17 ru

I,*tt MontferrauilH «lu Uiuliiwiikka

On écrit d’Edmunston au O'leaner de Fre
derick ton :

Iam champions de la for je au Nouveau- 
Brunswick sont les Bossé, île St-Jacquesl Ma- 
dawaska. ) Tous les hivers ils coupent du 
bois de service, et cet hiver ils charroient 
|K»ur dames B >yd, de Tay Creek, sur la Ri 
vivre Bleue. Ils liaient leur bois à bras, sans 
chavaux. Ixh trois frères fout tout. Il y a 
quatre ans, je leur ai payé moi-même 
le bois qu'ils avaient charroyé à bras en cinq 
semaines. Du 10 au 31 janvier, cet hiver, 
ils ont halé (500 pièces, de 12 au mille pieds 
Le plus gros billot que ces trois frères (le 
plus jeune n'a que lfi ans) aient halé était 
uneépiuette blanche d; 18 pie ls de long et 
de 30 pouces au petit bout, qui a donné tout 
près de 1000 pieds. M. Boyd les a engagés 
pour haler ses billots d'cstacade. Il en veut 
400 morceaux de 30 pieds de long et de 11 
pouces au petit bout. -Fai donc bien raison 
de dire que les Bossé sent les champions du 
Nouveâu-Brunswick pour la force.

A VENDRE. Deux laides do hilla 
n Billes pour lalih de p'iul, ehaises, 
veaux, Pel il tu res, Une mile .1. billards 
piété, aussi une salle ft louer.

H’atlrosser ft A. B. .Macdon 
Encanteur et agent *1

81.00 PAR JOURC'isuml
V MOMENT 11

— Une grande foule île fidèles y assistait au 
chœur. On remarquait Messines Campeau et NOUVEAU „ 1 ...//RENDE HALL llld,
ikuu,ol.il, ,1e l'»rvhev/,:l„'. Il... .y, vici.ir. C#|B fin S ’tlllf .'Il el Mrhlllà.
à la Pointe à Gatineau, et le Révd P. Forget 
du College d’Ottawa.

Rideau,rt- 17

L. LABERIE - -PROP.'UFT IRE
A V’IS. Si vous avez qiielqu'objel. ft von
“ pour argent comptant ou a . eliiiugei |i 
sez votre adresse . liez A. B. Macdonald.

47 rue Rideau.

Quand vous allez a Montreal 
rendez vous a l’hotcl Richelieu, 
le seul hotel de pr 
dans le centre de 
sur le plan Européen et Améri
cain, J. B. Du rocher, Proprie
taire.

vus encore a Ottawa.
Le débat a recommencé cet après midi 

à la chambre des Communes,
MacCarth)’. Plusieurs orateurs parleront 
en français.

tun encore
•imanche, on s est aperçu qu'un chat 

s'était introduit sous le plancher du juin- de 
l’orgue de 1# Basilique. Ennuyé de «a 
questration et <1 
fait entendre hier malin des protestations 
accentuées, peu convenables dans 1 asile de 
la prière, mais qui lui ont valu une atten
tion désirée, et comme résultat, final, la li

«le Icrmelure î* item 
MeritHiu* comme «n

Api KPour l’acheteur 
sagace <le choisir 
dans un assorti
ment varie de vê
tements de dessous. 
Depuis la plus 

chemise 
jusqu’à

le bill

emiere classe 
la ville tenu

ETABLIES AU
(le fermeture A l'Imperln' Wa 
llariraiiiN «•••mine «iu eu e Jam 

e lit aw ». No 21 Eue York, près de la rue Sussex
------ PAR LE-------

ACHETEZ
\ diète forcée, le chat a CAP. WILLIAM McCAFFBEYpetite 

d’enfants
la plus grande robe 
de dame, tout est 
prêt pour l’usage. 

■-L-- Cette vente, cette 
i vente extraordi- 

liai re, est l'ai te dans 
j l le but d’encou

rager les acheteurs 
W hâtifs pour le prin- 
T temps et on aura de 

véritable bargains 
en allant au maga- 

'sin palais fraiclie- 
ment peine et re
nouvelé.

Le Home ComfortrueWellingto
e des coi sets lus 
u '.res ge ires. 
nné sur commands

MACHINE A LAVER(Autrefois hôtelier,

Nous avons acheté ledr -it <1- l atente, du 
lu film -use ma h n-. à la or, de Joseph 
Cadran. Nous nommes mn nt rant prête 
à v. irlrw ces ma bines à ie con lit

NOTES COMMERCIALESI N SiA lonJour.j, ^ «a maint 
d articles de nimiA 
Wellington, Ollawa

J'attire l'sttentic des hommes n affaires 

et autres sur le fait que j'ai ouvert une 

ligne d'affaires ft Commission ft l’endroit ci- 

dessus désigné.

Une prompte attention]”eera accordée à i 

toutes affaires ft moi confiées

Vente de f ■ -rmetnre A 1*1 
lion-e. Maruain* «••mini* 

e A Olt iwn.
M. Alonzo Wright, député du comté- 

d’Ottawa, a invité à dîner, mardi soir, au 
restaurant de la Chambre des Communes 
l’honorable P. Vlitchcl, M. Earle, député 
de Victoria, C. A.. M. C. N. Bunting du 
Mail, M. St John du llrraH, M. Johnson 
(lu Citizen, et M. Oscar Mc-Donell du < a-

mjierliil M»r<- 
ou «-n n jamuI -

euee-eor jiai munis très faciles. Achnlez <• Tor Uui 
Standard c'est le m -illet ' Nu h solllcitoi a 

vlsi e h noire mnnu-
IjC p incipal commerce du Dominion pour 

la bois, se fait avec la grande Bretagne st 
les Etats Unis. Nos exportations en bois, 
en 1889, ont atteint le chiffre de $2l,fi40 
2-52. C'est le chiffre le pim- élevé qui ait été 
atteint depuis 1884, 
passèrent vingt cinq millions.

On annonce la fondation prochaine ft Mon
tréal et a Quéliec d’une banque dont la plus 
grande part ie des capitaux serait fournie par 
des Américains. Cette banque doit adopter 
pour les escomptes le syst.-me des taux pro
portionnels ; c’est-à-dire que moins le temps 
de l'escompte est long, moins le taux de l'in
térêt est élevé.

Une annonce'dans les journaux peut être 
comparée ft uu fripier qui se rend tôt ou tard, 
qui accoste l’homme de loi dans son bureau,
1 étudiant dans son école, 1 homme riche au 
foyer domestique, qui pénètre dans mille 
endroits ft la fois, et qui parle à un million 
de gens, disant seulement ce qu’il faut dire, 
là ou il faut le dire, et quand il faut le dire.

Aux Etats-Unis, depuis le mois de ma 
dernier, des capitalistes anglais ont placé 
des capitaux dans quatri-vingt-douze entre
prises, Le total de ces placements s’élève a 
$20.5,000,000. Les brasseries sont en grande 
faveur et $35,000,000 des parts dans des 
brasseries américaines ont été placées snr le 
marché de Londres, la confiance que les capi
talistes anglais ont dar.s l’avenir de la bière I Proc'-8 

se montre par ce fait que la part dans la I J. n. Cootican, accusé de rendre pa» en- Q 
brasserie Guinness est aujourd’hui cotée ft 040 8408 Petm*8’ aw'lu‘tté’
315, quoique see dividende» soient seulement1 —M- Napoléon et Mlle Léontine Ville-

neuve, de Ui.PôffiU («Atinean, sont revenue

reiqiecttn u-cmaiii 
fa ture it A no, salles de vente No. et 

York, Ultaw i.VN1TAIRB
udé pour le poeag 
! chauffage.

N, OTTAWA.

| 87
M. Langelier (Québec «entre) avait pain* 

aveo M. Stevenson, M. Lavergne avec M. T.R.SHEA et filsles i-xportations dé-Waldie, M. ( hoquette avec M. A. Mac- 
Kenzie et M. (.’houiiiari1 1b » d.* Sir D. Produits de toutes Especes, Fruits

ETC., ETC!.
Smith./A HT

et ingénieur civil, 
pharmacie Mac- 

N3TUN, (

LA COMPAGNIESir J.THOMPSON dit que la prop osition 
de M. MacCarthy dabolii la langue fran
çaise dans les territoires du Nord Ouest est 
par trop radicale et contraire ft la constituti* 

qui décrète qus d
de eue territoires la langue franc lise 
admise. Quant ft l’impression des ordou 
nances dans les deux langues, c’est une ques
tion que le parlement fédéral doit décider et 
il ue voit pas quel bien résulterait si on sup
primait leur impression en français. Il croit 
donc que l’on ne doit pas toucher à ces deux 
clauses, mais que l’on doit laisser ft l’assem
blée législative du X. ().. de décider en quelle 
langue auront lieu ses débats, t il propose 
un sous amendement, sejondé par M. Cha
pleau où il est dit que l’assemblée législative 
du N. O., sera libre de déclarer, après les 
prochaines élections dans les territoires le 
mode dans lequel auront lieu les débats et 
seront imprimés ses procès-verbaux.

M. MITCHELL propose l’ajournement 
du débat.

Sir John A. Macdonald consent ft la mo
tion d’ajournement et ft 12.30 la chambre •'»-

—Tout s'est passé avec la plus grande 
tranquillité, avant-hier soir, a Hull. Il y 
avait bien un peu de foule dans les rues, 
mais oette foule était très paisible* Les pre
dicants se sont rendus à leur salle dont les 
abords étaient gardés par 4.5 hommes de 
police, ont fait leurs chants et prières et 
sont repartis ensuite pour Ottawa.

DE

Capt. W. IV|cCAFFREY. THEA BLAOr I let cours de justice
WARRANT DE CURATEUR 

Itan» là Cour Supérieure Agîmes.
Canada. , â RUHIBALDLIND- 

Province de Québec. I HSA Y, d'Ayiiner, 
District <1 Ottrwa j dans le district d'Ot- 

} tawa, manufacturier 
Demandeur : contre les terres et 

tenements de DUNCAN EVERETT DE 
WAR, du village d'Aylmer, dans le district 
d'Ottawa, marchand, Défendeur, et Robert 

i Henry K lock, du village d'Aylmer, dan* le 
district, commerçant, curateur de la pro- 

du dit défendeur, ft savoir : suivant 
e 772 du code de procédure civile, 

l’immeuble suivant ci-devant la propriété du 
dit défendeur Duncan Everett Ifewar, I 
ce certain lot de terre sis et situé dans le 
lage d'Aylmer,(désigné sur le pl 
décrit au livre de renvoi du 
d’Aylmer, dans le comté d’Ottawa, déposée, 
comme le lot No. 720 (sept cent vingt, ) avec 
toute# le» lotisses dessus érigées.

Pour être vendu au bureau du shérif, au 
Palais de Justice, à Aylmer, le VINGT- 

L ATR1EMK jour de FEVRIER prochain, 
DIX heures de l'avant midi.

LOUIS M. COUTI.KE,
Ut r.-au du Sliérif,

Aylmer, 10 février

DJ5 HIUSTTEE
A(eei« p»r V 

**•» Kl*.. Eté.
■N, OTTAWa

Qualités No. 
go, d’Assam, de Hyw 
choisis de thés supérieurs.

EN GROS ET EN DETAIL.

de thés des Japon, 
>r et autres celuilllLi|teyn1

Il y aura, ce soir, séance ft I Institut Ca
nadien. Le programme est très bien 
pli. La partie littéraire sera confié à M. P.
Pelletier et à M. L. H. Taché. Le Quatuor j 

Ibani, le Rév. M. Champagne, Mme- 
Kearns et de S. Aubin, et M.M. Dorval, , (|j. 
Matte et Gauthier figureux dan» la |>artic i pri.-té- < 
musicale. C’est assez «lire le grand intérêt 11 articl 

qu'aura cette séance.

Patrik Doyle, ivre, $2 d'amende et $1 Je 
frais.

Laurence W il mot, assaut 
semaine de prison.

Trèpanier, 
remisa lundi.

No. 39.

68 Rue Rideau 66

Hunter Tea Company
de trois,IEB, B. A. Su, _ 

IENIEUR CIVIL . 
fe, Ottawa.

I 318 RUE WELLINGTON SCHAHF & FORDles «Inmes qni Ueelrent 
en b irgnin *e rendent 

bonne henre an
u”2

teimporUnte rour 
**. Tout le monda 
u e maladie <lan1

242, 244, et 246, Eue Dalhousie,
EPICERIES

BT

Provisions de Familles 
Aussi Hangar a grain et foin.

|*K|
oies vil»

dan officiel et 
dit village

4ie

me racine ou ans 
orssestm Gaexoe

en femme,

causant du de» .rdre,Samuel

"'i
•ion lier

>r et d’Argent PHB 
t de toute* sorte
>nt garantis
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demain.
allons diner au plus proche restau
rant et, dans la soirée, nous revien 
(Irons vous demander une la.-se de

(a partie sera remise à 
Mon neveu et moi nous A VENDRE ENTREPOT DE MEUBLES

MEUBLES ï MEUBLES ï

HOMME ET À GRAND MARCHE

L’HOTEL - CUSHING
thé

Tout.en parlant le duc a poussé 
Bomfac o et ils parient avant que 
les Ribolard aient pu les retenir.

La désolation des époux est ex 
trêmel

Tout à coup, le vermiceliier s’é-

M, Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’aocienn 
“ Cushing ” s-ur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de psy^ère 
olas»e,où il tiendra oujours des
HOlvMUS hK P.ISHU- 
( LtSSK — Toujo irs en 
mains des CitiiKAS de 
première marque

:Un Piano et un \ 
Set de Salon a un j 
prix modéré.

Pour plus am-1 \ 
pies information - 
s’adresser au 
No 105 com BBS RUES

maison

—Tiens! voilà qui e t bien extia- 
ordinaire! nos cheminées no fument

Eu elfet, depuis que les deux 
étrangers sont sortis, les cheminées 
tirent d'une façon merveilleuse, 
sans rendre la plus petite fumée.

— Si l'on fusait courir après nos 
iiivitôoï propose aussi'.ôl Cunégon-

,1e ne ANN

Ameublements de SALON, de SXLLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tousses PRIX, chez--------
m\im & <j«,

N». ."VIS Hue Smmex.

de. FABBICANTS DE—A quoi bon, puisque 
dîner eff brûle?

—Ces messieurs out promis de 
revenir d ms la soirée vous Us invi 
ten z pour demain, conseille made* 
moisell < de Veausalé.

On referme les fenêtres et on ra
vive les feux. Puis après avou 
mangé du dîner, ce qui a pu échap 
per au désastre, on va s’installer an 
salon pour at endre le retour <1 
MM. Croustafloret Bonifacio.

A sept heur, s, un coup d-; so;.n t 
te retviiitit.

—Ce sont eux ! s’écrie le ménage.
On s’élance ve s la porte uni 

vient de s’ouvnr, en même temps 
que la soubrette Clémence annonce 

-M. N.colas Borax,

STATUTS DU CANADA

HARRIS & CAMPBELL
sBM

I

Sont aussi agents 

Cherkerii{PUBLICATIONS OFFICIELLES Cûtte tineiemie et Honorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua* 
lité des articles qu’elle vend.

pianos

et Haines, e1
i

iS «m3KK..ïrf
pliant convenablement son

L-s Statuts cl autre» Ihiblicütions -lu 
vememenl du Canada -ont en vente ù 

1- s Actes épurés. Liste lG ou
ce bureau A
du prix envoyé sur d-mande 

Statuts S evisés

orgues harmo 

Estey et Katteindre un<
les maladies

h
l.a a-tucUoioeht prêta. Prix 

, SÔ OU.
B CHA

t donc le de- 

A la suite 

noue avons

nt du sangST 19 Pour Cent de îlediictioii .sur toat Achat Argent Couq-Muide ül-lx v°tumo-

E MB ER LIN 
n«-ur de la Heiie 
- or de u Papatar. e 

Dépt des Impressions Dub iques 
et de u l'apc le ie 

Ottawa, tti Nov, ISbU.

fonctionnement. Imïïi
Grand as-ortin 

de seconde mai 
variant de $26 e

Kréussi a composer des remvdes propres 
à piirifler n a fortifier le sang d'une 

3, à l'abri de tou 
et à conserver à la 

lie régulière. Notre 
•eeonnue comme 
stinguée ii plu- 
mompensçs ho- 

traitons

13insûre, prompti 
s fâcheuses et

circulation sa m 
méthode curativ

VI

yCoin des rues O’Connor et Queen (Prèrde la rue Sparks)

i HARRIS & CA BELLVu Peintres st au ^blic eu GéraiLi mine souriante et sans aucun 
embarras, le saltimbanque s'avance 
dans le salon des Ri bol ard.

— Tien» ! fait-il, Iliapolyte n’est 
donc pa< là ?

— Qui appelez-vous Hippolyte '/ 
demande le vermiceliier, revenu dn 
l-i surprise que Ini a causée l’entrée 
de cette personne inconnu.

— U ii, Hippolyte, un a ci .-n ca
marade à moi. C’est comuiv Augus- « 
te, l’aulre, le petit satweisson a patte 
avec un irez retroussa 
ainsi dire mon é ève.

Dans le temps on ne voyait que 
nous dans les cours..........

— Dans les cours s’écrie C inê-

Mais sou époux l'interrompt eu 
lui murmurant vite

— Chut! taia-toi. Oui, dans h-s 
cours. Ce monsieur, est probable- 
ineiiluii dip ornate grand a ni d «-us
illustres invité».........Il v- ut par.er
des cours êtran 
coup sûr mi

ne E
ir des

Tapisseries, Peintures Huiles, etc.
irriMitlcM vitre*
(1‘lntf

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 

327, Rue Rideau, Ottawa

s (sans mere 
provenant du s 

3 les tyütes suit* 
g on outre les états <1

ladies île la peau, les plaies môme les 
plus invétérées, les dartres, la chute de 

lev- ux, la goutte et les rhumatismes, 
nsi que toutes les maladies do femme, 
o notre méthode spi-oiale nous élimi 
ms suns difficultés le wr solitaire, m 
'iiir ulii-z les enfants, flans l'espe^ rl 
iule Ivuir. A l'.ii'ie ilv 1 ■ - 
-, confectionnés «Vapr- * les procédés 

s plus nouveaux, «jh grâce à un traite- 
ent topique les personnes affectées de 

hernies arrivent « une guérison lento 
nuis assurée. , Nous acceptons toute 

ntielle contenant la des
liée de la maladie et ae 

rc (l'affranchisse

i) Condition de paie 
«_1 •• $10,00 par mois.

;mg corrompu <ie vlmwlaJe nous le*d’h

FABRIQUE : Rui

Salle de vent
61 RUE :

Manufacture de Voitures
ROYALE

■!’

iA#* 
iKLÀgiy

1 cs maladies de toute nature, parti 
■■ entièrement les affections nerveu 8. LEV Eli, LEpsie, les m 

rdonnements d’ot 
la surdité, les mat 
ne, la chlorose et 
infailliblement guéris par i 
méthode rationnelle, l’ar 
quatre semaines 
succès les plus me 
d’asthme et d’afl 
Prière de

aux d’estomac, le 
eilles, les osalgics 

i xde tête, la migrai- 
les paralysies sont 

notre célèbre

PBOPB1ETAIRE. s
e rl’un timl UEPECHtSmgBmSIKKm« Praguetol 681 le 8J8tême qU8 D0US mfctl0a8

ions avons .obtenu les 
rvejllcux dans tics casi Hambourg I®6£i (Service S

1C.) cotions pulmonau
nous adresse eu plei , ENCORE UN CRIMdétail!fiance les de

m- 1
Sarto" timbre

lissement p 
Otlicin “HYG1EA” à Hambourg I

CVst
ambuss 56 RUE DALY ■ ■ 19 ET 21 RUE STEWARTA NOS ABONNESgH-<

ancien rtT1 ' Paris, 19 fev— L 
s que et quinteux, 
tomme on l’appela 
à Belleville, etabl 
j-uis vingt ans rue 
été trouvé assassin 
qoe, le crâne dél 
mail'et et ét-anglé 

Jean Gauriou, â 
s pt ans, né à Satn 
du Nord, était ven 
d 5 7071 s’ ns.aler c 
brocanteur, dans u 
ga.- couvert situé à 
ge dt Pékin et de 
croix.

Ses affaires ayant 
ce aussi à son é( 
sordide il avait fai 
penlis où il habita 
formé en une mai 
prenant qu’un rez 
vrai

t'-i
l'e d int que R bolarc donne c t- 

te exp'ica ion à sa femme, le ch tr
iât ui a proni -né ses rngards dau- 
le stluu et vient d ap, rcevu 
mademoiselle qui, d. p u-, 
du bateleur, se lient droite
bile danele coin le plus obscur. Ans ! «evoir gratiiiicm'.nt u 
s,:ù: I. ligue de Uoimx d i vint ,y
tilisc. li COUrt brus joem Ut a u le gaie, pour d’ici â un tempe limit*
Dll 8 t.SU la tête Ut lui applique un I queztlonc pas la chance de vous procurer 
baiser releiltissaiu s.ir laju.ie eu vet ouvrage imniédiutenicnt. Pour Ica am»- 
s.t-critiiil:

u dans nos co-Une annonce spéciale a par 
nés pendant quelque temps, annonç 
nous avions fait (les arrangemente spe- 

ux, avec la Compagnie du l)r l>. I KKN- 
XLL, Knosbtirg- Falls vt. éditeur d’un 
l’vaii v sur les maladie» du cheval. Cette 

nnait à nos aibonnés privilège de

flDV K X m B1J-HM.H1F8ir - Iltin
l'oiit: «*0

ci iinuio- Soliiilûîï dAnîinyrineUn a-ijrtimont complet aux plus has 
prix. Chaque article est garanti 
le représeut i sinon l’arg- 
Reparations de montres avec soin el dans 
les règles de l'art chez ti NORtiZ 
No.30 rue Rideau, près du pont deetiapeure

pu
tel

nt vous sera remisI

Ne

TROUETTEci©
est indispen- 

inal v «ont CHEMIN DE FER CONTRE
Migraines, Mavuc tie Têt'. Névralgie» 

(aligne*. .Isthme, Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d’exiger VAXTtTYitIXE de TROUETTE
Vonto on Gros A P,rio, B. MAZIER, Fharm'i», 254, totiJ Voltaire
a e..,.o,.,, „■ ,vSv*jî£

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

ce noble anisable
l e traitées d une manie 

te .remarquablement 
aux Etat» 
des premieres a 
monde entier.

ldes! loi, l'a(iumiueii 
voila doin’ ci? E.il-t ipida «te cet ouvrag 

Unisetvn Canada, en a fait une 
ni tés du genre dans le 

n faisant application 
Placez un timbre d 

contins dans v 
uc “ Trait

INTERCOLONIAL.
iioncer à aval- r des s:b 
meut va to i lil-, ma D unie vie li • 

Buis il leViL-nt aux époux en ui-
K

poste de ‘J litre-'te. entre l’Ouest et. tous c s 
: du Bas du St Laurent, de lu Dde 

ieuni, province de Quebec; ain
si que !<; No .vi Hi.-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, File du Prince Ed -nard, ‘e 
Cap Breton, les i es (le la Madeleine, 
Terr neuve et tit Pierre

Halifax,

jroints, sans

Les trains exp 
sont dans ces 
ment éclairés j>ar 

vapeur de la lo 
d’avant»

La Routelettre et
points d 
d-s Oliagratuitement 

10 Nov. 13 ins.Ju swais.bien que ce firceur 
d llyppoly e devait être ici... puis
que voilà sa femme.

Les yeux éoatquillês par la sur* 
prise es Hibolard ont assisté A cette 
singulière scène qui Itur semble un 
peu trop com p rom: tire la dignité 
de la pin bêche demoiselle de Veau-

Mats c lle-ci se redresse, noble* 
ment courro ic!ie, en s’écriant:

•le ne connais pas Cut ho mu !
Comment! tu ne me connais pas, 

Va nela? Tu ne|remets pas tou vieux 
1 ami de ton Ilippolite chéri! Moi qui 
faisiit le boniment au public devant 
nuire baraque quand tu avalais des 
saVivs dans les fêtes de banlieue.
Tu ne me connais pas! moi qui ai,

ETTE * NELSON
.... mais enfin hi 
Cette habitation 

re boutique, d’un 
d’une salle à mang 
i ne Jul-en I acro x
bre à couche v pr< 
passage de Pékin, 
peints extérieui-eic 
après le crime qu 
commis, cette mas 
accède par quelqu 
aspect qufclquel pe 

Gauriou passait 
si pauvre pour un 
van possesseur d’e 
t»ons et aussi d’un 
lui d--ns quelque c 
re boutique de bre 

Vers le 1er fevr 
avisé par le Gred 
de ses obligation 
au tirage .

Ce soir là, pend 
faisait chez un cor 
annonça c-Ue not 

—Peut être ai*j 
francs ? N’en dite: 
reprit le brocante 
d’avoir par é ; si < 
rail capable de m 

’ Gauriou ne ga§ 
mais comme il le 
assassiné.

Quand les 
père Gau non mq 
voir ouvrir sou : 
venir la police, o 
malheureux avail 

Dans la prerai 
encombrée de toi 
nables tels qu’il s 
marchands de bri 
normal ne frappa 
en entrant dans 
on aperçut le ca< 
vieillard étendu 
de plaques de san 

Gauriou était « 
légèrement inclii 
les mains crispée 
visage exprimant 
sommet de la t6 
deux blessures pi 
un marteau ou u 

J tondant. Une tro
voyait près de l’o 
le cou marbré in 

Sf gin avait étra gU
E Gauriou etaig I
■ qu’ifavait sur lu
1 On retrouva dai

■ 1 panteion son por
■ nant quinze cent

Par coetre u 
logement avaien 
Dans la salle à r 
blés avaient été x 
jets qu’il» coutea

iin» <xp:es9 quittent Montréal et 
tous va joui s (dimanches exceptés) 
indent à destination de tous ces 

changement de chars, en 30

. '1

:r$8m
CHEMIN DE2FERT

l>éeiHton |v«n<Nitre conce 
le- lournnnx

personne qui retire rég-, 
al du bureau ee poste 

de jou/na* 
ui d’un aut-!

VINAIGRES e Article 1. Toute 
lièrement un journ 
qu’elle ait souscrit ou non, que 
soit adressé à son nom ou à celu 

sable du paiement.
; ficrsonne qui renvoie un 
c payer tous les arrrèages 

abonnement, autrement 
l éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
I abonnement jusqu’au moment du paii 
ou’il ait retiré ou non le journal du h 
de poste

Article 3. Tout abonné peut être pour 
pour abonnement dans le district ou !e 
al est publié, lors même qu’il demeu 
à des centaines de lieues de cet endroit 1 

Les tribunaux ont décidé que 
rn&i du bureau «le 

changer de résidence et de leis- 
1er les journaux à l’an.. 

adresse, constitue une présomption et 
preuve prima facie d’intention de raude

vess de lTntcrcoloiliai qui 
sont brillam- 
et chauffés par

cela donne 
t et de su-

directions 
l’électricité 

icomotive. Tout 
de confer

légants trains express, 
de unit se dirigent aux

VIHa&RBÜE DE KINGSTON.
-A. Œ3ZA.A.Z &CIfi

MANUFACTURIERS!

là
beaucoup
reté aux voyageurs 

Les nouveaux et é 
ceux île jour et ceux 
memes endroits.

est repon

nal est 
lie doit

zmm ATLANTIC’’ e 2. Toute

ne Vins BlsdM
.VIJVAIOBKS 

Garanti» Pur» sou» tou» le» Rapports.
EN VENTE A OTTAWA*.

Par Ions les ZPrlnelpanx Epicier*.

Malle et antre*

LA VOIE LA PLUS COURTS
------- BNTRK---------

NE DES TASSA-: K ILS ET DES MA U. ES
Ca n a m EX x k-Evkopékx X E

Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
Continent, quittant Montréal le vendre- 

matin arrivant à temps samedi pour 
prendre le vapeur destiné au transport de 
la malle, ù Halifax.

L’attention des ’expéditeurs se porte di
rectement sur les grandes facilités offertes 
par le train pour le transport de la fleur et 
eu général de toutes les marchandises à des
tination des Provinces de l’Est et île Terrc- 

î des

SS'KiiK « ; Montreal et Ottawa
qullui a donné une ihysionomie de 
Jocrisse qui vaut de l’or pour fair, 
la para h-; Ta ne me connais pas!
Ali! ma vieille Pamela tu es b en

Furibonde et rouge d iuïignalion 
mademoiselle de Veausale répéta 
encore.

Ja ue connais pis cet homme!
Mais les écla s de sa voix furieuse 

out réveillé son roquet Raoul qui 
dormait sur un coussin du ca iap3. 8,00 A M 
L’a mm il a commencé un grogne 
ment de colère qui se change tou 
à coup eu un jappement joyeux

uand d a senti le saltimbanque.il 
s’élance vers lui et se livre à des 
bonds amiables et à des caresses.

Borax le montre à mademoiselle 
de Veausalé, en lui disant d, aie 

mêlaucol

le fait de refuser un 
poste, ou de

jpoeMn.Figure, les Malus, la Peau et

Crème de Miel 
et d’Ameade de Hinds 

de Concombres et les Roses de Mulodnrma 
Un assomment comp el et r 

tides de toileite ci-d 
nant d "être reçu,

OTTAWA A BliSTON ET NEW YORK 
BT TOUS LES POINTS A 

L EST ET AU SUD.

JdeU
ser accumu oiesnel’Estde» Provinces 

aussi pour l’expoi 
produits expédiés

rtation nouveau des ar- 
Hssus ve-

Pour billets et informatîona^co 
et le passage s’adresser à 

U. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et le fret de l'Est, 136* Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

E. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER, pré!
Surintendant-Général C 

Chemin de Fer, "1 
B. 14 Nov., 1889. )

loss convois partiront de la gare de rue Elgin 
co nme suit

T a AIN EXPRESS DE MONTREAL
TKI.mRhRIK C8XTKALE tir.ncernant e

li. i ratMICK 504 RUE SUSSEX

de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
oc teinte à la perfection, p/umea d’autru-

tStiSajS08 Ve8pèce pr°d iie’ ■*

PRTffAlNEX K SS ee r
Express du 
l’Ouest et à 

and Trunc pour 
là à 11.80 a.m.

AIN RAPIDE ave. 
uer, arrivant à Mo 

s-- i-Hccordant avec les 
u‘ral et du Grand Tr

convois arriveront à 12.30 p. m et 8 10 
e l’K se raccordant à la gare Bon- 

éal, avec les trains de l’Est

CHIMISTE ET DROGUISTE
Grand Tronc à Coteau pour 

, Mont réal »vec le* train du Gnu 
I V Est et le Sud

75-RUE SPARKS-75
Prescription pour médecine et familles 
parée» avec soin

lc&tion téléphonique
ïEst, s'rivant

4 50 P.M. a BUANDERIE

oAShS^sriS^SSS:SSKKÎL°? sentie On va hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.

Omm :::
Bureau du 

Moncton, N.à 8.20 p.nr., 
Vermont Ce 
l’Est,

ouc pour ETAISL1SSKMENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie.

A. DAOÜST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

GOD
R. Q-Ao-n^roTsr, Prop

504 rue SUSSEX devant la rue York. 
Hnlî^ 8accuraale.au No 160,

Tu le vois, l'a néla... Tou cliien ! aventure, 
n’est pas comme toi, il a la mémoire : elQ^arud 
du cœur, lui! Il rocoun it son vied 1 Montré- 
ami... SOU ancien professeur, car. Un train quittera !a gare du
»’•] forie ,toii-U81» m.
cieie, cest à moi qu il en est redev t 
ble... je suis carlin qu’il n’a pus dû 
oublie ;mes leçons...Venezici Raoul 
faites le mort, mo i ga:ç m. 
uu c >mma .dement du bonhomme 
le chien se couche aussitôt au m - 
lieu lu salon , et reste nnmob ie.

Très bien Raoul. Voyons 
lient si v-: is vous souvenez du res
te... Attention!

Et Borax continue, en s'adressant 
à l’aniinal étendu:

—Raoul, il faudrait vous lever 
pour venir travailler.

Le cliieu ne fait aucun motive •

Vous ne voulez doue pas vous 
réveiller pour pieudre votre leçon 
d’anglai».
*La bête ne remue pas d’avant tge

UNIMENT GÉNEAU
P«

al.
It's Pullman sur les trains de 35 A2VS DE SUCCES

harqü* Seul Topique 
eevAB*mce remplaçant le

rapide et sûre
des Botteriea, 
h o u l u ree,

rue Malt'an 9 la
hemin Rich-

Le plus Grand Assortiment
------DE-----

Montres, Horloges et Bijou
teries dans le cite, et 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

UIMPA6ME D'ASSURANCE
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT Ecarts, Molettes, Vessigous Engorge

ments des jambes, Suros, Eparvius, eu.
Phl-GÉNEAD, 875.me Svlfmori,Paris

FONDEE EN 1864120 P M. SfflSS355JîaSJi
Point t. 5.40 p. m et de raccordant à cet en- 

c les trains du Ve 
e et Hudso
à B

uneBîp. ac Principal : Edifice 
gnie d’Assurance “ 
rue St. Jacques, Mo

de la Compa-
CITIZtNN, 181
tréal.

rmônt Central et 
on, pour l'Est et le Sud, 
à 7 40 et à New-Yo-k à 7.

ilroit ave
Ualawar. 
arrivant 
00 ie leudttnain mutin. 

Des chars dortoirs ; 
aux trains entre Uttà

DIRECTEURS : 
Hon. J. J. C. Abbott, Sénate 

Andrew Allan, E r 
Robert Anderson, Ecr 
Alp. Desjardins,

H. Mo
William Smith, s c-trés.

aux trains entre Ottawa et Boston 
sagers <f Ottawa pour New York prendront 
les Pullman à Saint-Albans ou à Rouse’s

• Les billets, les lits et tous antres 
'oeig iement peuvent être obtenue au bi 
des oilletb de la cité ou aux Sta

man sont attachés ur, Président 
, Vive-President 

rthvr Prevost.Eci

km

îrti I Arthur Prévost,B 
1.1 O. Gravel, Ecr 

ntagu Allan, Ecr.
M. I-

us aa bureau G. E. Hart, gérant généré’
CAPlTAL'SOUCÎilT 4:E. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général
Bijoutiers en gros et en détail- SI 009,800/ 

Dépôt au gouvernement fédéral 122,840.- 
G, W SEGUIN, EDWARDS KLYG 

Sous ag- nt. Agent de ville,
Il RUB SPARKS, OTTAWA.

98 Rue Rideau 98^BRCY R. TOOD,
Agent général lesIPaeaageiiiif

a. & a McMillan( uOnUiluet' f

>

LE CANARDA JEUDI 20 FEVRIER 13 0 Publiée par

crainte.
Laquelle?
Comme le propriétaire do..ne 

aussi à diner, il se peut qu’eu enten 
dant la porte cochère se refermer, 
nous nous figurions que c’est notre 
monde qu i arrive, quand au con
traire, ce sciaient les invités du 
propriétaire.
- Eh bi. »*?

THE
TIT

I
ULilj Là ust le service que nous allen- 

dons «le. votre corn plaisance. Soit 
pour nous, les arrivants devroi I 
«/.dresse! â lit loge. Si donc les in
vites de M. Ribo 
les premiers, lain
nie coup de sifflet,cela voudra nous

“Vous av z ent-r.da le bruit de 
’a porte coche e, mais ce n’< st pas 
votre monde, c’ si c- lni du proprié
taire; ainsi, ne préparez pas votre

—Bon ! c’esi convenu. Jasillls si 
— f les invités" Te M. hibolard arrivent 

les nremiers.
Merci d'avance, monsieur Ctlu-

1
id se prés ntent 
z-nouslun énor

m

% j E: Borax continue son a--cen-ioii 
g en se disant:

Dé cette manière, je saurai au 
'Lt’TTTTTT X TrrTO"NT jnste quand les naiid.H mettront ie
______  _ ___ "_________ _ . . p;od dans la maison.

I.es deux amis s’étonnent de !<• 
voir apparaitre avec sa vaisselle, 

ni \ T \* i a i ' V 1 ï ") i1 \- I I ' ,1,a 8 saltimbanque réyond 
MAI .\ Di^ \ J Jx( l I A I 1 v •— Laissez-:no: laiie. Je m’occupe 

du mariage de Virginie.
Buis il aouv. rt une f nôtre de 

l’atelier qui donne sur les toits de

LA

EUGENE CHAVETTE i la mai on el, tant quM fait jour, il 
examine 1 s ch mmôes qui jettent 

(dans l’air la fumée d > énormes 
feux qu’on fait chez les R bolard 

-Vous eiov z, I'.hih I t ? Alors A «« heures, moms lo
reniant rmra'l.r......... .........  d avis, "»w«d le bruit sourd
car.ee matir, ! . n'.muo. ro en c-,here qui re^ rvferrne el, binl At, 
ell.i qu-clleadurrra le comte, dit retentir un vigour, ux coup desllllet 
Hibolard av, c un loeer dome. I-"1™ d en bai par le concierge, qui

liappeli z-vous votre pinnière tient naro e.
Initie, nil,ne mademoiselle de - (ton Uedil llorai, VOICI mes 
VeaiiMlé. Donc il l'aol ro ger sé- .«Minus qui arrivent le Lie eillan- 
rieusement a mettre ci j'-inici gens tle' 
en présence.

— Not e diner est pour ap'ès-de- 
main;j ai pensé toute la nnit â ce 
qu»1 j’offrirais, diuCmiégonde.

Oh! le duc aime u sans façorf.
Ainsi, | as d cérèmoni ... douze Lie manière à intercepter le passa* 

plats tout au plus. A y z surtout1 ges de-la fumée, 
une volaille, pour fournir au comte ; A ce înoir.enl mô ne au premier 
l’occasion .de prouver son talent d , étage, M. de Croueta et sou neveu 
découpeur. .... un canarù, par ex- ; |>enéL aient d tns le sa'on que Cuné
emple..c'est le plus ditli île de gond - avait tant pris soin de chaul
/ait i fer d puis le matin.

—Boni jusqu’à .mercredi, sans! Mais à pei ie les p-emière saluta 
j-tie ai dans j lion s ont-elles s ét1 faites que la

rien n’est p'us cli-miiiée lance tout à coup d’ènor
mes bouffées d’une fumée tellement

dJT

Il prend ses plats, enjambe la fe- 
v.ôlre et, se pro ne n iiit sir les toits 
comme un vrai chat, il place nue 
assiette bien à plat sur chaque mitre, 

t heminées de Hibolard dI »

avoir l’air de rien, ) 
la conversation q .e 
extraoi diuaire à découper qu’i n ca
nard; cela préparera le triomphe du épaisse qu’il est complètement nn- 
jeune honvue ajoute le vermioel- i os-ible de s-; voir . Les deux ù’ran 
jiev. ge.-s res eut im nubiles, sans bou

ger, dans ce salon qu’ils ne counai 
maison Riboiavd est pendant G.-nx i s^ut pas d ; peur de renverser les 
jours, tout eu l’air. On époussette 1 ine ,blés 
Je meubles et ou cire les parquets, s:ms poivo.r rô 
**-»ccoide le nia no e: on et oie l’ai | i. ■ o.. vv uvla«’d qui la rend in

génierie; enfin, ou re picp...^ a j visi LL-:
recevoir digilement le duc de urousi — Mille panions, mess-igueurs. 
t: llor et son^ îiev.-u I Veni aura changé subitement ...

De son coté, Borax n a pas perdu ,j . ,,’y comprends rien. Jamais cet 
son temps. Pendant ies quaran’e- le chemmèd n’a fumé, 
huit heures qui le séparaient duj Le vermicdli u fin 11 par gagner 
grand dim r. il a su se mettre au fe„élr. qu îl ouvre. La lumée 
mieux avec tous l‘s dom stiqu s du St, diggjpa uu gp u 
ménage Ribo>ard. A l’.iida de s-‘ j i-haieur qui régnait dans la piè- 
poudre à rto«de«,m -l vagué la],.,vst ,iu,aitûl remp,aci.t, p,r ml 
protection de i;,, "is,,,,e M, delon ,.oid „ v!„llt KJ,r les
dont ,1 a oc me bien a foul tome I duuI iuvità, Jas leuv lu^t de cèré

A la suite de cette conféreiu la

Ils touss nt e1 -,-'iu iiv.nl 
ne ù li voix

mais li üouce

la batterie. I inouïe .
I1SI' Gunegonde perd la tête. Riho- 
l'll> ! .ard reste effaré devant la eh minée 

iancer sa fumée, 
ouverte devait éla

Aussi s’est- 1 ? Lsé d uis ht ( 
ne et il a assisté à l’arrivée 
victuailles et vu to 
culinaires.

Par la femme d
lue,dans Vuréncuv du Cap aile- Seu'e miidëiüoiseïte"de Veausalé a 

litron s occupe des derniers P*'6ej gardé son sang froid, et elle donne 
paratüs. Icecon-eil aux époux co itrits:

Comme il l ut ce jour-là un Iroid , _ a.i lieu de laisser ces mossi-
excessif, madame n’a eu, depuis lej,;urs gi-clolt- r dan< le salon, 
matin, qu’une seule préoccupât*!on

les apprêts | qui continue à 
I quand la fenêtre

chambre, il sait | j) jr un courant d’air.

j res p tsser tout de suite dans la salle 
r mange,, qu, üutiû r,. bien chau-

sieuis se présenteront.
xXussi les 1 y ts de cheminée 

sont devenus du vrais brasiers et 
une douce chaleur régit- dans I- 
salon et la sa le à manger.

Borax quite la cuisine après 
avoir receuilli de la cuisinière 
dernier détail qu’on doi: se mettre 
à labié à six heur, s piécisea.

Il est tout pe: sif tt murmure.
, Je ne veux pas encore leur four

rer du poivre devant leur place à , . 
table, et il faut poin tant que j’em- 
pèche ces gredins-la—car ce sont, 
deux viais gredins, maintenant que ,eu^ ^ V0IX de Madelon qui, du 
la mémoire m’est revenue, je tes seuil d i sa cuisine crie avec fur 
connais—que j- 1 s umpô lie, dis-je Ah çi! monsieur qu’est ce qui 
Je manger une seule bouchée de ce Prend à vos cheminées ? 11 n’y a 
délicieux repas dont ils sont iudi j V** moyen d- tenir dans la eui'i-

le feu de m )n rôti ms rend 
je n’y vois plus clair 

assoroles.
crains fort d’avoir pris du cil* tge
pour du bsurre.........lout mon di ter

Il se dirige aussitôt vers la lion- "Lglt? “n«ez.vo.is î
Uqne voisine d a» n, .reh ™d de >0l"!,,,,ie
faïences où il fai. - 1: > \ d'une de- oisur de brh é qu, prouve que Made 

Ion,ne pouvant plus surveiller ses 
fourneauxles sauces et les m ils vont

! — Oui, oui, c< si une idée! Par
ici, messieurs, donnez-nous la main 

i !;.is-ez vous guider.
An millieu de l’épais nuage, on 

li lit pan arriver à la porte du la sal- 
V' le à manger, qui est ouverte par 

Ri bolard .
L - malheureux venircelliar ncu- 

le épouvanté car la salle à mai-ger 
est si pleine fumée qu’on peut à pei 
ne distinguer la lueur de lu lam-

A l’autre bout de la pièce on en-

Aprés avoir chvrché un peu le ; sa l imée
Borax 1 retrouver me» lemoyen d’arriver à son i 

s’écrie tout à coup:
—J’ai mon allai ie!

’

Puismi—douzaine d • gra1 is plats 
muni de son achat, il regagne à la 
hâte la maison et :viimpê à l’atelier i de mal en pi?, 
du peintre. j Je n’y comprends rien ! jamais

Dans lVsc*licr il rencontre le les ch-?ininées n’avaient fumé, ré- 
conctcrge Gilunn qui balaye les pète R.bo ard avec désespoir, 
marches. * Ou ouvre portes el fenêtre-. L’ap

Oh! oh! fait le portier il parait parlement, que Cunêgonde avait 
qu’il y'a aussi grand diner ch z XI. voulu rendre si chaud, est devenu 
Ernest, car vou* venez de faire vos une v,aie glacière au milieu de !a- 
jirovisio is de vaisselle. qu-lie le duc et le comte tremblent

Mais oui, monsieur Calurin, no- |fe i'*oi<l. 
tre peintre a invité quelque, émis. ~ <e».va paner. S. eu attendant 
Ab'à propo. Il m’a chaigê de voue ,:"s ™cas,enra vouUientacc .pter des 
demander un service. edredons paur se re, hauü-r ? dit

Trop heureux de lui être agréa- m iame bo’ard, qui pl-mre en 
voyant les deux invités souffler dansbie.
leurs doigts.

Mais M. de Croustallou s se sou
cie peu de rester dans uu apparie* 
qui jouit de dix degrés de froid 
pour y manger un mauvais diner 
brûlé
s’esquiver il prend sa voix la plus 
aimable:

— Mais ne voua «lésuîez donc mes 
très excellents amis. C'est un bien 
malheur qui peut arriver à tout le 
monde. Ce qui est différé n’est pas

— Vo'ci la choie:
Au moment de l’arrivée de ses 

convives M. Ernert désire leur 
fane une surprise... seulement elle 
ne peut être préparée qu’au dernier 
moment. De là-haut nous attendrons 
bien le bruit de la porte cochère, 
fermée à la nuit tombante,qui nous 
annoncera l’arrivée des convives...

—Et, alors, vous apprêterez votre 
eurp ise.

—Oui, mais nous avons une

Aussi comme il a hâte de
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